
L'AGONIE DU SULTAN
Lie âultaïi n'a plus manqué le selamlik. Très

pâle au fond de sa voiture, entre deux haies
de soldais qui lui présentent les armea, il
s'en va tous les .vendredis à la mosquée, se
prosterner devant Allah. Et le bon peuple
turc se félicite de la san%& de son maître. Car:
les journaux turcs n'ont jamais rien dit de la
maladie du sultan; cela leur est interdit. Et à
Constantinopilie, dans la foule, nul ne sait le
drame qui agite l'entourage de Sa Hautesse;
nul ne connaît les posions et les aomvoitises
allumées dans Yildiz-Kiosk depuis le jour où
la Mort rode autloror de ce palais, sûre d'y
entrer à l'heure où elle voudra, sans qu'au-
cune garde albanaise, aucun Kourde d'Asie,
aucun bachi-bouzouk lui en défende la pioirto.

Le mal mystérieux qui tourmente le sou-
verain et qui l'a fait recourir aux médecins
d'Allemagne est maintenant connu. C'est, dit-
on!, un cancer aux reins. Le malade peut du-
rer1 encore quelque temps, mais il est ex-
trêmement usé, miné, affaibli. Les gens qui
l'entourent et ,qui possèdent sa clomfiance
voient approcher la fin. Et ils se Joint dis-
tribuer de menus cadeaux pour assurer l'a-
venir. Autrefois le maître donnait des cas-
settes en bois de rose remplies de pierres
fines; aujourd'hui ce sont des concessions
de tramways et de lumière électrique dans
ka villes de l'empire. Chacun prend ce qu'il
peut. Quel sera le Saint-Simon musulman ou
la « Désenchantée » échappée du harem qui
saura dépeindre la hideuse curée ?

L avenir, en effet, est bien incertain. Dans
toutes les monarchies d'Euncipe l'héritier du
trône est désigné d'avance. Il vit près du
souverain. On sait à peu près ce qu'il vaut
comme homme, ce qu'il sera Oornime maî-
tre. En Turquie, l'héritier présomptif n'est
paa le fila aîné du sultan, mais le plus âgé
des princes de toute la famille impériale.
Ce serait actuellement Mehmed Rechad Ef-
fendi, fils du sultan Abdul-Medjid. Il est «âgé
de 62 ans et l'on ne sait rien de lui. Abdul-
Hamid l'a tenu à l'écart, séquestré au mi-
lieu de ses femmes, de ses esclaves et de
ses geôliers. On le dit malade, ivrogne et de
faible intelligence. Règnera-t-il ? C'est peu
probable. On a pris toutes les mesures jus-
qu'ici pour l'écarter du trône.

Après Mehmed vient Joussouf Izze'dirie, âgé
de*4G ans et îils d'Abdul-Azis. On le dit in-
telligent et cultivé. Lui aussi a vécu en pri-
sonnier, éloigné dea affaires publiques et
personne ne saurait affirmer qu'il montera
sur le trône des Osmanlis.

Et puis, il y a encore toute une série de
princes. H y a les autres fils du sulbui
Abdul-Azis, qui f ut déposé à la suite d'une
révolution de palais et qui mourut peu après
de mort mystérieuse. Il y a un fils de ce
sultan Mourad qui fut assaj ssiné peu aprèa
fl y a enfin les fila d'Abdul-Hamid.

La loi «qui règle la succession au trône
Hato de plusieurs siècles. Elle a été pro-
mulguée par Sélira I<*. Auparavant, et depuis
la fondation de l'empire par Osman, en 1292.
I» trône p-a^f-ait du oère au fils. Ou crête h

Abdul-Hamid l'intention de rétablir1 l'ancien'
usage en faveur d'un de ses enfants.

Mais la volonté du sultan autocrate et
tout puissant ne lui survit pas. A peine est-
il expiré que les intrigues de palais se dé-
chaînent. Les pachas, hier encore proster-
nés sur les tapis, se redressent et comman-
dent. La garde albanaise fourbit ses «armes;
comme l'ancienne garde prétorienne, elle peut
elle aussi créer des- empereurs.

En attendant, la diplomatie s'agite L'Al-
lemagne, qui avait obtenu d'Abdul-Hamid des
faveurs importantes, se prépare à défendre
ses positions. Les journaux anglais se font
envoyer de Berlin des dépêches sur le plan
de campagne de l'Allemagne en Turquie. On
prévoit un nouveau duel angliol-allemand, sans
parler d'autres conflits inévitables où l'Au-
triche et les pays balkaniques seront au
premier rang.

Cela peut être danis" quelques mois. Cela
peut être aussi heaucoup plus tard. MaiH
Constantinople redeviendra une fois encore
ie centre de la politique européenne. ; .

LU CATASTROPHE DE PASCHEE
«A L.A MONTAONE

. I/uh la es guides partis à lai recherche des
malheureux alpinistes qui ont trouvé Ta mort
idjans 3ef massif dfu Muverj ani a fedï le récit sui-
vant dej cette funeste expédition. C'est au mi-
(Lieu jfllï jour .que la nouvelle parvint aux
•Plans. A 2 h'., la caravane était prête; à pjar-
tir, mais ce n'est qu'à 5 h. qu'elle obtint de
la Justica 'de Paix l'autoirisation) .dfe se mettre
en route : , ,

«Nous nouls meïtioWs en route av'ee les
iguides François Moreillon-Devenoge, Pierre
¦Marlétaz, Philippe Cherix, Alexis Grept et
deux autres porteurs, C. Fontannjaz et G.
Marlétaz, au total six hommes.

Arrivés à la Varraz, il est 7 heures. La
huit est venue. Lentement la lune se lève,
éclairant successivement toutes les pointes,
avant d'arriver sur le glacier. Nous cheminons
sans nous lasser ,dans cette diemi-obscurité
blafarde. Par moments, sur les somlm'ets qui
mous entourent, nous voyons rayonner lea
faisceaux lumineux des projecteurs d!es forts
de Dailly. Une indiscible tristesse nous enva-
hit. Nous devenons silencieux.

A 50 mètres avant d'arriver à l'endroit où
gisent les corps, nous allumons les lanternes.

Nous voici vers les cadavres. L'un 'd'eux
est couché sur le glacier, à demi enseveli sous
la neige; les trois autres sont suspendus dans
3a crevasse, la tête en bas, enchevêtrés dans
la corde. Nous les examinions tous., Pour le pre-
mier — c'était celui de Kleinert, nous avons
appris son nom plus tard — la chose était îsr
cile; il est gelé et raidi. Pour les autres, le
guide François Moreillon-Devenoge s'attache
à une corde, et ses camarades le descendent
dans la crevasse, jusqu'en dessous des corps.
H promène sa lanterne à la hauteur de leurs
visages. Hélas! tout est fini. Pas d'e secours
possibles. La vie les a à jamais quittés. Hs
sont morts en face de Dieu seul!...

Etreinte par l'émotion, tout homfmleB fbrfiS
que nous sommes, habitués aux dangers dla
la montagne, nous redescendions aux chalets de
la Varraz. Le froid est intense. Nous allu-
mons du feu et buvons quelques grogs bouil-
lante. H est minuit Etendus sur en foon, nous
essayons, sans y parvenir, de goûter quelque
repos. Les heures lentement se passent...

Pendant ce temps, des Plans était partie
Une seconde colonne. L'un des guides qui
s'y trouvent vient nous avertir. Nous partons
tous. Nous ai-mines une trentaine de guides,
porteurs, le juge de paix, un photographe,
des amis des victimes... Nous faisons de nou-
veau le chemin parcouru la veille. A trois
cents mètres de distance, une longue traî-
née de sang nous indique l'endroit de la ca-
tastrophe. Maints détails, qui nous avaient
échappé dans la nuit, nous frappent : le gla-
cier est «éclaboussé de sang tout autour dea
victimes. Notre approche tait envoler quel-
ques corbeaux qui picoraient le sang. Noû
loin des corps, sur la neige, out jailli des cer-
velles. Elles sont là comme pjojgées : cela seul
fait frémir.

Un à un et non feins difficultés nouis ûp oir is
ïea trois malheureux de la crevasse où ils soint
encastrés. L'odeur fade du sang répandu, la

vu'e 'dé ëes jeûnes vMgeB muilês e% défigures"
nous fait parfois défaillir.

Voilà1 les quatre morte! arrangés1 côte S
côte. Le photographe prend des clichés de
eette scène funèbre, puis nouis mettons les ca-
davres .danls des sacs, que nous remorquons
avec des cordes ju«squ'au fond du glacier.
Là nous imprcmsolns des brancards avec une
latte, nous y p««açona les cadavres, et quatre
hommes les emportent.

La descente est pénible. Lea porteurs sont
heureux de se «relever de temps en temps.
Près 'des chaleta de La Varraz, les corps
sont chargés sur des luges. Hs sont ainsi des-
cendus ju squ'au pont de Nant

DanS la salle du restaurant, nouk les sor-
tes des sacs. M. le. juge et ses «aides procè-
dent 'aux constatations légales. Puis arri-
vent les cercueils, amenés par' deux chars.
Bientôt la funèbre besogne est terminée. Les
deux sacs et *eS deux piolets retrouvés lâc-
hant Sont posés sur les cercueils; ntolus pou-
vons repartir. Quel retour ! ce n'est pas ainsi
qu'ils pensaient rentrer ces beaux jeunes
gens, pleins de forces et 4e vie, d'entrain
et d'amouir pour la miomtegne. NouS penionS
tous ii leurk familles, l'explosion dé déses-
poir qui Va accueillir' notre arrivée attx Platis.

Ma' con.vîctiotf est qUe leB malheureux al-
pinistes, quelque expérimentés et' habiles qu'ils
fussent, ont voulu tenter l'împlolssïble, et ont
couru ainsi au devant de ia mort..-. >

Si cette terrible leçoil pouv-ait Servir', el
engager les a^inilEsteS, même les plus ex-
périmentés, S ne pas enlireplreniir'e feans gui-
des des excurisions aussi dangereuses...

Les hôtels et les vins du pays
On écrit à la «Revue»:
« Un étranger! nous exprimait récemMent le

regret que les cartes des vins de nos princi-
«paux hôtels fussent si mal fournies en vins
suisses et à des prix trop élevés.

»Ea voyage,, nous disait-il, on aime généra--
lement a goûter dû vin d'u plays, parce qu'on
est pluS. sûr de la qualité et que l'on fait quel-
quefois oYagréables découvertes. Un Italien se
méfiera du Valpolicella oU dfu Chianti qu'on
lui offrira} à l'étranger; un Français sera pru-
dent avec), les Bourgognes tripatouillés par les
maisons 'dui Midi ou les petits Chablis du com-
merce de? gros; via AUemanid' aura de l'inquié-
tude devant les Moselle exportés, alors que
dans sont propre pays il «souffre d'éjà des cou-
pages. Alors pourquoi ne pas nous offrir dlé
vos jolia vins légers qui arrosent si bien les
premiers plate du déjeuner? Et pourquoi les
vendre 2 ïft 50, 3 fr., 3 frj. 75l et jusqu'à 4 fr.
la « boiufoeille ». ,fe 6 à 7 (3éejlitre&, alors qUe le
« litre» ne vous , coûte au pressoir que 40
à 601 centimes d'ans les bonnes années? »

Ainsi raisonna ce connaisseur, et il y a
beaucoup de vrai dhns ses observations. Nos
innombrables hôtels ne vendent pas assez die
vins suisses, parce qu'ils les vendent trop
cher et qu'ils ne s'adressent pas directement
aux producteurs pour garnir leurs caveaux.
On cite des hôtels impOirtants die la contrée qui
flotot venir leurs bouteilles «Je vins suisses et
étrangers, « par pjaniers», de chez le marchand!
dù ooiinv au fur et & mesure des besoins!
Est-ce coîmmet cela qu'on refera la réputation
des caves des hôtels suisses? On pîrétend que lai
faute esU aux directeurs, généralement étran-
gers, qui s'entendent bien en cuisine et en
bières, mais* ne savent pas soigner les vins et
préfèrent la besogne toute faite. Je me hâte
d'ajouter qu'il y a d'hom|o(rables exceptions et
«lue certains bons hôtels savent encore organi-
ser leurî bouteiller. A ce point ffe vue, l'Ecole
dea hôteliers die Cour pourrait exercer une
influence heureuse,, en donnant dies directions
aux jeunes gens qui seront plus tard! proprié-
taires ou gérants d'hôtels.

Quant aux prix trop) «élevés, ils 6ohï pour
beaucoup -dans lia modle, pjassagère, espérons-
îe, dei ne plus boire de vin aux repès. Quand
on demande! au cflient 3 fr. 50 pour une bou-
teille dTvorne crui a coûté 70 centimes le
«litre, il (oe faut pjaei s'étonner dé voir les étran-
gers se contenter de la carafe oui dies eaux
minérales. Dans les hôtels du Sufll-est fran-
çais, où le petit « via Su, pjays» estj à discié-
tàon, chacun; en plrend' joyeusement sa rasade».
La modè{ n'est dlono «lu'uns affable d'argent, j

, Une lOlCtoalsion unique s'offre cette année
laùx hôteliers' Suisses de sortir die leur vieilla
routine. Leq 1906 seront un grand vin, un vin'
qui sera) digne dte lutter avec les Moselle, les
petite chablis, et autres produits des coupeurB
«étrangers. Que tous les hôtels suisses et spé-
(sialement les vaudois se fassent donc cette
année un point d'honneur d'encaver du vrai vin
vaudois die vigneron ou de propriétaire. Us
Jrfaurotnt paS à s'en repentir ni pour le bé-
néfice, ni pour Puisage. On serait heureux aussi
de voiil quelquefois leurs noms dans les listes
des acheteurs, aux mises dla Dézaley, des com-
munies dfAigle, dfYvorne ou de Bonvillara

Une dernière recommandation aux Vaùdoïë
qui voyagent en Suisse : réclamez partout
des vins vaudois de provenance authentique
et râf' les prix sont trop élevés, faites des ob-
servations au maître d'hôtel, avec fermeté.
L'argent des touristes suisses vaut bien oefui
des Allemands plu! des Anglais. » . .

Correspondance Parisienne
Paris, 7 et 8 octobfe?.

Paris a dû acheter aujourd'hui son' pain
pour le lendemain. Demain, comme vous sa-
vez, les boulangeries ferment. Pourquoi le
lundi plutôt que le dimanche ? Voilà : <HI
vient beaucoup de province*' le dimanche,
et les provinciaux mangent beaucoup de pe-
tits pains.

De sorte qu'en inaugurant le reploS «Col-
lectif, les patrons de la boulangerie obéis-
salent â leurs intérêts pécuniaires de pré-
férence aux intérêts dominicaux. Cette nou-
velle manière tiendr^t-elle ? Nous n'en pa-
yons rien.

La préfecture de police, dans un but ifiS-
paisement des conflits, était entré fort avant
dans la voie des autorisatiiolns à déroger eXt
repoB dominical. Mais le mécontentement
s'annonçait terrible dans le monde des em-
ployés. Le gouvernement y a coupé court
en supprimant la plupart des dérogatàonsy
notamment pour les magasins de vente. Cest
bien fait.

C'est dans quinze 'jours que les Ch'amibfeS
rentrent. Les politiciens attendent cette ren-
itrée avec impatience. Hs ont tant de choses
à se dire sur les affaires religieuses et sut
leS autres.

Les républicains de gauche et les droites
Se livreront une rude bataille dès le début,
taudis que le centre conservateur déplore
son impuissance à faire établir un comprtJ(-
mis.

* *
Très peu .de nouvelles politiques, ce qui

n'est pas pour déplaire. Toutes les boulange-
ries, sauf les coopératives, qui ne aomt pas
nombreuses, avaient fermé aujourd'hui Les
Parisiens ont grignoté du pain rassis acheté
la veille; ils ne s'en portent pas plus mal;
on a maintenant le pain hebdomadaire.

Constatons combien le goût et la mode
Varient. Dans les clans littéraires on n'a-
vait pas, ces dernières années, assez de dé-
dain, de mépris pour le roman romanesque,
le roman-feuilleton. On y disait que les ana-
lyses psychologiques devaient être la véritable
nourriture intellectuelle du peuple.

Seulement, ces apalySofi formèrent une UC-
térature monotone, du rabâchage et de l'exa-
gération, écrites le plu» souvent dans une lan-
gue soi-disant artiste, mais très prétentieuse.
La «société cultivée s'en dégoûta et les cou-
ches populaires n'y mordirent pias.

Maintenant les critiques, constatant cette
faillite, se reprennent de tendresse pour la
culture du roman-feuilleton. Ils constatent
que les maîtres du genre écrivent avec plus
de soin s-ans cependant faire des chefs-d'œu-
vre. Et ils posent comme dogme qu'il est
posmble d'être Iromancier littéraire en fai-
sant dû roman populaire, c'est-à-dire d'actitota.
Il n'y a qu'à se donner de la peine II faut
des fictions à drame, à événements et à pé-
ripéties. : i ¦ i i M

Il Semblé qu'une ëvoluftoB Va nioiui? «îo'naùîi»
Vers un fcertaift ennoblissement du romaR-.
ïeuaieton. ' ¦

* ""*¦'• ?  -r'— * ''' a E.-E.

î 'ÎME Ê Ti Tî AI d8 ce iour paraU en 1 °pa"
k lmi f &l  h l if té *, ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.
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— MERCREDI 10 OCTOBRE 1906 —

Sociétés de musique
Los Armes-Réunlee. — Répétition à 8 •/« heure»,
musique La Lyre. — Répétition à 8 *¦/¦ h.
Philharmonique Italienne. — Répétition , à 8 */t h.
IVIusique l'Avenir. — Répétition mercredi , à 8 heures

et demie du soir, au local (Café dea Alpes).
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir, au local (Progrès 48).
Sociétés de ciiaut

Concordla. — Gesangstunde , Abends 8 Vi Uhr.
Sociétés de gymnastique

Griitll .  — Ej ercices, à 8 *j_ _. du soir.
L'Abeille. — Jixercices, à 8 >/, h. dn soir.

Réunions diverses
I fl fl T (Neutre) « Loge l'Avenir N* 12» (rae
I. Us U. 1 s du Rocher 7). — Assemblée mercredi

soir, à 8 heures et demie.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des

livres de 8 heures et demie à 10 heures du soir.

La Chaus-de-Fonds

Du i" Octobre 1906 Départ» pour GARE CHAUX-DE-FONDS Arrivée» de | JM i» Octobre 1906
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PRIX D'ABOMEMEST
Franco pour II Suilll

On an fr. 10.—
Six mois > 5.—
• rois mois. . . . »  2.50

Pour
L'Etranger la port «n tus.

PRIX DES ASN0RCES
10 cent. Il lie "»

Ponr les annonce»¦ d'nne certaine iraportanc*
on traite à lotttXl.

Prix minimum d'nn* annonce
75 centlmM.
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H. WOOD

& «Vous jîe Bavez ce que votiS diteâ- ,?n
sa AU ! voua croyez î fit le jeune liran'me

2*iîDi tau peu respectueux.
Puis au bout d'un instant :
ies Puis-je lire cette lettre ? demanda-t-il.

- s— Oui, si vous pouvez la déftMffrer ,, elle
T* «âcrite à sou lit de mon*
1 iLord «Vaue saisit la lettre el allai la; lîfe
3ana l'embrasure d'une fenêtre, pendant que
éa mère entamait tranquillement une tran-
che de jambon à îa gelée. Pais îl |ae rapprocha
de la table, sur laquelle il déposa le papier.

.— Vous renverrez à mon père anjoturd'hui î
tieniàiida-i-iL . ; . [ -S ..[ îâi

— Eien ne presse. Je feraâ mettre re-
nfonce dans Ïe9 journaux, et je serai certaine
ment ctntente ide le faire le plus tôt possi-
ble, car c'est une lionte de moins pjour! 1$
famill a.

— Ot ! mataan ! fit lord Varie tévolti?, vteufc
êïes peu généreuse.

-—« Tâchez de vous' ferre, petit 'ïnsaleh'8,'
fît la comtesse, rouge de colère, si vous ne
voulez pas que je voutî envoie \_as&ar vos va-
«Ŝ ea au, ccllège. • : •« ¦ « ; '
a ' *3 " i? * • ! " S * * « « -

Quelques jc.orfl aprèss, M. (Carlyle éfeît aisîâ
S son bureau. B venait d'arriver st commen-

Reproduct ion interdite aux journaux qui n'ont
pat d» traité avec MM. Callmann-Léty, édittur»,
ê tarit.

çaifl à dépouiller sa .porrespjoiadaricè, lorsque
M. Dill entra. :

Le vieillard avait l'air ému, embarrassé.
— Pardon, monsieur Henri, fit-il ; vous n'a-

yez pas aporiS quelque nouvelle particulière .2
«— Oui, je sais...
— Alors je suis fâché de vous avta'r' dérangé*monsieur Henri ; je croyais que vous ne sa-

viez rien, et je voulais vous préparer, avant
que vous ne lisiez les journaux,

— Me préparer, fit Carlyle au vieux commis
qui se retirait. An ! «jà, croyez-vous que je
vais me faire de la bile pour cela 1

— Oh ! monsieur Henri ! fit Dill en. joi-
gnant les mains.

— Cela touchera plutôt Coruélïa que moi,
poursuivit l'avocat.
: 

J 
— Ah ! par exemple 1
— Mais certainement. Pensez-vous que je

vais me trouver mal pour une perte de cent
cinquante à deux cents livres ?

Le vieillard revint sur ses paa
— Mais nous ne nous entendons pas, mon-

sieur Henri ; je ne vous parle pas de la faillite
de Kent et Green.

.— Eh 1 bien, de quoi, alors î
' Ls vieux commis posa la main çur le j irj pi i -
naL

— C'est TS, monsieur Henri^ dît-il, dans la
•colonne des décès, le premier nioim de la Est».
Je vc os en prie, prenez courage avant de lire.

Et le vieux DÛl se glissa hors du cabinet,
pendant que Carlyle ouvrait vivement le jour-
nal.

C'était eri effet le premief nom.
«A Saint-Marcelin, France, Isabelle, Marie,

fille unique de «William, wmte de Mont-Se-
yerri.» ¦ • ' l

Les clients se présentèrent, mais la «*»riïïe1fe
de M. Carlyle rësla muette. D3I fit tous ses
efforfa pour leur faire prendre patience; S
la fin, pourtant, il rentra dans son cabinet
L'avocat était asfeis à la même place, le jour-
nal putert dsvsnt lu!, & ¦20ïrespi*#«ïaaca îrt-
fettta.

r— 11 _f a [plusieurs personne;? qui veulent
Vous parler, dit le commis ; que «Ms-je répçm-
dre 1 ' \
"Carlyle regarda le vieillard comme «s'il ne

comprenait pas ; puis il passa sa main sur
son front, reptoiussa le journal, et redevint en
un instant calme et 'maître de lui-même.

— Faites entrer la première personne, dit-
il d'une voix ferme.

La nouvelle de la mort d'Isabelle toimbà
Sous les yeux du comte de Mont-Severn, com-
me celle de son mariage. Sachant quelles er-
reurs peuvent se produire en pareille occu-
rence, il écrivit au maire de Saint-Marcelin,
et reçut par le <3ounier l'acte mortuaire d'Isa-
belle et la liste des survivants. Parmi ces der-
niers noms ne figurait pas celui de sa malheu-
reuse cousine. . .* Involontairement Isabelle avait ifitê cause
de l'erreur. ' > ' ' ¦ " :

En lisant l'annonce dans un journal que
lui avait prêté une autre malade de l'hôpital,
sa première pensée fut de laisser croire à
tout le monde qu'elle était morte. Elle gagne-
rait 'sa vie en travaillant ou elle mourrait
de îsim, que lui importait î

Le monde plaignit la triste fin d'Isabelle ;
fia mort terrib'e effaçait en partie «sa faute ;
puis, «somme il arrive d'ordinaire, son nom;
après avoir été pendant quelque temps dans
tentes les bouches, finit par tomber dans l'ou-
bli, et personne, sauf Carlyle peut-être, ne
pensa plus à la triste Isabelle.

YHI
Visite inattendue

Cétait VerS le milieu du jour, une jeune
femme élégamment mise suivait l'avenue d'Est-
Lynne. Sa démarche prétentieuse, ses ainf
de tête suffisaient cependant pour indiquer
que son éducation ne répandait peut-être paa
à la recherche de ea toilette. Un voile léger
lui couvrait la visage ; elle s'avançait sans

hésitation vers l'entrée principale et sonna
.hardiment.

Un domestique ouvrit la porte et, voyant
devant lui une dame, il s'inclina respectueuse-
ment. ' _ !

— C'est ici que demuere miss Hallijohn ?
demanda 1 inconnue; y est-elle ?

•— Qui ? Madame.
— Miss Joyce Hallijohn, répéta la dame

d'un ton impatient, j'ai besoin de lui parler.
Le domestique resta tout 'ébahi ; il s'atten-

dait à fair e entrer la visiteuse au talon, et
ce n'était qu'une connaissance de Joyce. IJ
la fit entrer dans uu petit vestibule et monta
dans la chambre des enfants.

Joyce et Wilson avaient conservé leurs fonc-
tions, bien que mus Carlyle eût essayé main-
tes fois de démontrer à soin frère l'extrava-
gance qu 'il y avait à conserver deux bon-
nes d'enfants, mais M. Carlyle avait même re-
fusé d'entamer la discussion avec elle à ce
sujet ; et la vieille demoiselle commençai 1
à s'apercevoir que son frère n'était ping,
comme autrefois, prêt à plier à tous ses ca-
prices.

— Joyce,, il y a une dame en bas qui 'Vous
demande, fit le domestique ; elle attend dans le
vestibule. « > i

Une dame ? pour moi ? C'est quoiqu'un qui
vient voir les enfants, sans doute ?

— î\Ton, c'est pour vofis. Elle a bien de-
mandé miss Hallijohn.

Joyce descendit et ouvri t la pair te de la
chambre où se trouvait la visiteuse.

Celle-ci, en l'entendant, releva son voile.
C'était sa sœur Effy.
Joyce ne voulait pas d'abolrd la recevoir,

mais lorsque îa jeune femme eut affirmé par.
serment qu'elle ne S'était pas enfuie avec l'a*
sassin de son père et qu'elle menait une vie
régulière, la bonne fille se r.adoucit et VU_*
vita à prendre le thé. > i -'

Sur ces entrefaites ML Carlyle f 'enîr a '*.
ïoyca lui fît part de l'arrivée de sa KBUTa
et des bona Beûinentî .qu'eUe témoignait, «

ÇA suivre.l i

Le Qttai tarin

Recensement de la population en Janvier HOC
1906 : 88,294 habitants.
1905 : 37.883 »

Augmentation : 411 habitants.

Naissances
Kernen Marc-Alfred, fils de Abram, agri-
; jgulteur, et 3(e Idna-Majdleleine née Nussr¦ baum, Neuchâtelois et Bernois.
Bernatbi Bluette-Fernand'e, fille de Henri-

Emile, maréchal, et de Maria-Elisa née Grùu-
'. dea-, Neuchâteloise et Schaffhousoise.
CaTame Willy-Arnold, fils d© Arnold, plâ-
' (trier-peintre,, ei de «Marie uée Haïti, Neuehâ-

' itelods.
Jeanmaire-diÉ-Qttar tier Nadine-Juliette, fillo de
; Arthur-Antoine, remonteur, et de Julid née" Anthoine, Neuchâteloise et Bernoise.
Carnal René-Albert, fils de JVilliam-Alfred,
; 'boîtier, et de Alice-Emm,a née Girardin,

Bernois.
Gerber Marie-Frieda, fille de Paul-Arthur,

agriculteur, et de Marie-Beriha née Stauf-
fer, Bernoise.

TisSot-Daguette Suzanne-Madeleine, fille de
Emile, horloger, et de Anna-Elisa née Botu-
gemont, Neuchâteloise et Bernoise.

Buhler Johann-Gottfried, fils de Chrisiian-Jel-
hann, fromager, et de Marie-Lina née Oppli-
ger, Bernois.

Erard Germaine-Jeanne, fille de AugnSte-
Achille-Alix, remonteur, et de Marie-Ca-
therine-Joséphine-Eugénie née Voisin, Ber-
noise.

Stauffer Georges-Edmond, fite de Eugène, eni-
boîteur, et de Laure-Julia née Vuille, Ber-
nois. \. ~:

Vorpe James-André, filis de James-Jules, hor-
loger, et 'de Bertha-Mathilde née Franz,
Bernois.

Promesses de mariage
.«Teering Rudolf et Boashardl Rosa, tous deux

fabricants d'horlogerie et Zurichois.
Kohler EdouaràVAuguste, voiturier, Bernois,
; et Dallez Aline-Léona, horlogère, Fran-

¦çaise.
Renevey Charles-William1, boîtier, Neuchâte-

lois et Fribourgéois, et Delachaux-dit-Gay
Léa-Bertha, tailleuse, Neuchâteloise.

Mûri Ferdinand, charpentier, Soleurois, et Le-
der Fanny, tailleuse, Argovienne.

Mayr Wieland-Franz, maître de langues, Neu-
châtelois, et Jentzer Laure, Bernoise.

Mariages civils
Jaggi Jean-Louis, chauffeur au J. N. eb BacK-

mann Léa-Frieda, ménagère, tous deux Ber-
nois.

Graf Emile, employé au J. N. et Jaggi Cécile-
Amélie, tailleuse, tous deux Bernois.

Botteron Numa, domestique, Bernois et Jean-
j ichard Andréa, tailleuse, Neuchâteloise. «

May or Louis, mécanicien au J. N., Vaudicàs et
Kiener Suzanne-Rosine, cuisinière, Bernoise.

Perret Jules-Léon, commis, et Challandes Ber-
tha-Hélène, commis', tous deux Neuchâte-
lois.

PetLp'erre Adtien-Fi itîz, mécanicien, Neuchâ-

feiois et J^{ Julie-Cécile*, «^uforièïe, Ue9*
châteloise et Bernoise. ,

Joly Ariste-Justrài rempnteuF, et' JofciiJ
_ Louise-Aline, ménagère, tous deux Beriwfel,

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

26939. Sigrfet Edouard-Charles*, fils de Fré*
. déric et de Anna-Maria née Schneebergeu,

Bernois, né le 19 avril 1901.
20940. Duca ire Emile-René, fils de Jean-FranV

çois et de Ber t lia Ducaire née Schiirch,
Français, né le 20 septembre 1906.

26941. Reymond née S«andioz Cécile-EbiffiB4
veuve de Henri, Vaud'oise, uéej le 26 juillet"
1S44.

26942. Delachaux-dit-Gay Edmée-Arlette, fillô
de Paul-Edbuard et de Jeanne-Elise-Léonie
née Bourdenet, Neuchâteloise, née le 15 jan»
vier 1906.

26943. Ducommun-dit-Boudry André Emildt
fils de Loui«s-Arthur et de Emma-Elise née.
Scherz, Neuchâtelois, né le 13 août 1906.

26944. Girardin Arthur-Jcseph-Edmond, fiftj
de Arnold-Eugène et de Maiie-Laure Stoll,-
Bernois, né le 30 juin 1906.

26945. Nictlin .Charlotte-Edith , fille de AI-
bert et de Julie-Hélène Jacot, Française,-
née le 29 octobre 1904.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Des 5 et 6 Octobre i 906

Faillites
\_; Ouverture de fa illites
! Succession répudiée de Louise-Suzanne-Sc!-
phie Hurlimann née Hermann, quand vivait
domiciliée à la Chaux-de-Fonds. Date de l'ou-
verture 

^ 
de la liquidation : le 13 septembre

1906. Liquidation sommaire. Clôture des pror
'ductions :1e 17 octobre 1906.
tt-' Etat de collocation
'¦ Faillie : Rosette Lehmann-Haymoz née Guil-
b,ume, tenancière de la brasserie de l'Ave-
nir, domiciliée à la 'Chaux-de-Fonds. Délai
d'oppositiioin : le 8 octobre 1906.

Concordat |
Délibération sur l'homologation du concordat

: Débiteur : François-Joseph Berbier, épicier,
domicilié à la Chaux-de-Fonds. Jour, heure
et Meu de l'audience : lundi 8 octobre, ai
2 beures et demie du soir, au Château de
Neuchâtel. . .

Extrait de la Feuille officielle

_t Bureau de la Chaux-de-Fonds
\ lia maison « Numa Schneider », à la Chaux-
3e-Fonds, donne piotouration à Charles Beye-
ïer, de Rûschegg (Berne), domjcilié à la
Chaux-de-Fonds.
i DaniS son assemblée générale du' 10 août
1906, Tassociation «La Ménagère, Soiciétâ
Coopérative d'approvisionnements », à la
Chaux-de-Fonds, a nommé secrétaire du bu-
reau du ctmité Jean Dalmais, en remplace-
taemt de Paul-Arnold Vuilj eumer, et cai«ssier
Robert Jeîinnin, en remplacement de Edouard
Stadlin, tous deux à la Chaux-de-Fonds, et
«eignant collectivement au nom de l'assiolcia*'
tâosi avec le président, Constant Genffl , «jojn-
fârmé dans ses fonctions.

La raison «Louis Laager fite», Si jaChàte-
ae-Fonds, combustible, est éteinte ensuite de
lenonciatbn du titulaire.
• SouS la raison sociale «Laiterie Ccop'él-
^,tive, La Chaax-de-Fonds», il a été consti-

tuS une association ayant doto siège 5 li
Chaux-de-Fonds et pour but de pnoteurer ii
ses membres, par la voie d'achats oollec-
tiÊs, par la production directe aa par lai
«îonclusiion de march>és à prix, réduits avec
les fournisseurs, du lait, du fromage et JJolus
autres produits similaires, de bonne qualité
et à des conditions raisonnables. Elle soutient
en outre dea œuvres et des établissements
d'utilité publique ou en prend elle-même la
fondation, exemple : fjords pour veuves de
coopérateurs, vieillesse, chômage, invalidité
de travail Pour devenir sociétaire, il faut
payer une 'finance d'entrée de cinq francs.
En dehors des cas où la loi prescrit une pu-
blication dans la «Feuille officielle suisse
du commerce, les avis et convocations ont
lieu: par une insertion dans le « Peuple suisse »
et l'« Impar tial ». La direction est composée
de: Léonard Daum, de et à la Chaux-de-
Fonds, président; Alphonse Gentil, de la Sa-
gne, à la Chaux-de-Fonds, secrétaire; Mar-
cel Grellet, de Boudry, à la Chaux-de-Fonds,
caissier; Isidore Broghammer, de Schramberg;
Jacob Schweizer, de la Chaux-de-Fonds; Cla-
risse Bilat, de Muriaux; Gustave Pingeon, de
la Chaux-de-Fonds; Edouard Jeanneret, du Ltt-
cle; Georges Rognoln, de Montalehez, tous do-
miciliés à la Chaux-de-Fonds, assesseurs. Bu-
reaux : 35, rue de la Serre, à la Chaux-de-
Fonds.

Mie officielle suisse dn Commerce

Pour fr. 3.50
on peut s'abonner à JL'IMPARTIAJL dés
maintenant jusqu'à fin décembre 1906, franco
dans toute la Suisse.

Les nouveaux abonnés obtiendront gratui-
tement, sur leur demande , ce qui aura déjà
paru de notre émouvant feuilleton en cours
de publication dans la Lecture des fa-
milles

L'homme en rouge
LE FORÇÂT INNOCENT

par W. BERT POSTER (Traduction
PIERRE LUGUET).

et les déplacements des organes

La Méthode „CLAVERiE" de Paris
est sans rivale au monde

pour le soulagement et la guérison
de ces infirmités.

Tous nos lecteurs connaissent la réputation uni-
verselle acquise par M. GLAVERIE, le renommé
Spécialiste de Paris.

Des milliers de personnes habitant notre contrée
ont été soulagées et guéries grâce à l'intervention
bienfaisante de cet éminent praticien dont l'incom-
parable méthode est sans rivale au monde.

C'est toujours avec le même plaisir quo noue
pouvons annoncer son arrivée en Suisse, à tous
ceux qui attendent avec impatience sa venue, assu-
rés qu'ils sont de trouver grâce à l'application de
ses merveilleux appareils brevetés , imperméables
et sans ressort et aux conseils de sa haute expé-
rience professionnelle un soulagement immédiat à
leurs souffrances.

Que tous ceux de nos lecteurs et de nos lectrices
atteints de Hernies, Descentes, E (Torts, Dé-
placements des organes, ne manquent donc
pas de se rendre auprès de M. GLAVERIE qui re-
cevra les malades, de 9 h. du matin à 5 h. du soir,
à :
NEUCHATEL : Samedi 20 Octobre, Hôtel du Lac.
CHAUX-DE-FONDS : Dimanche 21 Octob. Hôtel

«le ia Fleur de Lys. H-30135-S 11826-1
Tous nos lecteurs en écrivant à M. GLAVERIE,

234, Faubourg St-Mar tin , à Paris, recevront gratui-
tement son magistral Traité de la Hernie. Tou-
tes nos lectrices son Grand Catalogue illustré
des Ceintures perfectionnes, pour toutes les
maladies des organes de la femme. 17684-1
UIIJ *S-l^^J^.! *.*JMJJ ~-^^cMFa^^^-^

L'IMPARTIAL »àTSyïlS
STGïsIsEÏÏ, rue du Nord t.

Avis aux Abonnés
fious ii7forrnoi7S nos Abonnés

du dehors que les rembourse-
rrçents d' aborj ij erneots

pour le Quatrième Trimestre
viennent d'être rernis à la poste.
En conséquence, nous les prions
de leur réserver bon accueil.

L '_% dmimsf ration.
-****1*1*1***1*̂ ***t****1,***>***********',***********,*'>*****,***'t '̂- '1 *̂ * ' ¦«¦« ¦Vi.l^g**.i«WWI « ——————.——-———m*

AUX COMMERÇ ANTS & INDUSTRIELS
Insérer ses annonces dans L'IMPARTIAL , s'esl

s'assurer qu'elles seront lues par plus de 5O,O0C
personnes , tant en ville qu 'à la campagne.

Insérer ses annonces dans L'IMPARTIAL , c'esl
être certain qu'elles produiront le meilleur résultats

Insérer ses annonces dans L'IMPARTIAL , c'est
êtie certai n que le sacrifice consenti ne sera par
fait en pure perte et aboutira au contraire à une
réclame des plus fructueuses.

*M***r*"****'* JirmnÉl ¦'T*~lr'"' mm*.*.- . ,-- --.-.r-.-.— m ... ¦—¦̂  - , -r- -- - , . , ,— - .— -̂ PT» ¦

™ REVUE THEATRALE 7
paraissant i la Ci am-de-F onfs fou* Im jours il: spectacle

QUATOnZIÈ.V!E A.N .NÉG
Les annonces pour la Saison 1006-1907

sont reçues dès ce jour Case 439 et à la
Librairie Courvoisie r , Place du Marché.

Î

l,\ SCÈNE «e distribue gratuitemunt dans
tous les Hotels , Cercles , Cafés, Magasins de la-
àacs, etc., et le soir d l'entrée du Casïno-Théâtri

Publicité efficace. ~%B_\

Il vient d'arriver un nouvel envoi de VITRÂUPHÂNIEo s5ïïïïli Librairie â. 6ûHF¥©Isier , place (la Sarché



FRANCE
La reine Marguerite dx Paris.

Lo président dé la République esd venu
dimanche aprêa-midli de Rambouillet à Paris
pour rendre visite à la reine douairière d'Ita-
lie.

La mère du roi Tictor-Ein|mfa.nuel III d'I-
talie, partie comme on sait, en autolmlobîle
de Turin , dans les derniers jours de septembre,
a parcouru en touriste une partie de la France.
Elle s'est arrêtée notamment à Aix-les-Bains,
pour visiter l'ancienne abbaye d'Hauteoombe,
où sont les tombeaux des anciens ducs de
Savoie; à Grenoble, pour visiter la Chartreuse;
à Autan, Bourges', Dijon , Mâcon, Tours, Or-
léans.

D'Orléans, S. M. est arrivée à Paris avec
la marquise de Villamarina, sa dalmle d'hon-
neur, et le comte Guiccioli, son chambellan.

iETjlel a visité la capitale, ou elle n'était jamais
venue, en conservant le plus strict incognito.
Deux fiancés écrasés.

Samedi soir, vers huit henres, M. L'éoW
Bouillon, peintre en bâtiment, demeurant à
Vanves, revenait* avec Mlle Martin, sa fiancée,
à Clamart La barrière du passage à niveau!
sibuê près; de la gare die cette dernière loca-
lité était fermée; ils voulurent traverser la
voie quanidl même et passèrent par l'une dies
petites portes de côté qui sont toujours ou-
vertes. Mais à peine étaient-ils au milieu des
rails quel le rapide die Bordeaux, qui entre en
gare «lei Molnitparn«a!sJ3(e) à 8 h'. 25, arrivait sur
eux. La locomotive les renversa avant qu'ils
aient eu le temps de se garer, et les wagons
passèrent 6ur les deux infortunés. Ce n'est
qu'un aslsez long temps après que les employés
«le la gare s'aperçurent do cet accident ,
Foudroyés.

{Dimanche au! «Sotaris d'un violent orage qui
éclatait subitement? à Bessines dans la Haute-
Vienne, et durait à peine un quart dfheure,
la foudre, est tombée sur un Troupeau rentrant
du pâturage, à huit heures et demie du ma-
tin. Loi hergère et onze bœufs ou vaches ont
été foudroyés.

ITALIE
te déraillement de Plaisance.

Le traïnf qui a déraillé samedi Isoir entre le
pOnt .sur le Pô et la station.de Plaisance
comprenait quatre voitures de première ,
cinq de seconde, un sleeping et deux four-
gons. Ai cet endroit la voie décrit une courbe.
Le train marchait très vite pour rattraper un
retard de dix minutes. A ce moimtent, la
quatrième voiture sortit des rails et s'enga-
gea sur une voie parallèle où manœuvrait un
train de marchandises qui renversa la voi-
ture déraillée. Les voitures qui suivaient vin-
rent s'amonceler! t>ur celle-ci et formèrent un
amas d'où partaient dés cris horribles.
'. La nuitTétait noire. Le personnel de la sta-
ifcion «accourut immédiatemlent. Mais il fallut
du temps pour organiser les secours. En un
clin d'œil la nouvelle se répandait en ville.
La population accourait sur les lieux. Il fal-
lut établir un cordon de troupes pour procéder
OU sauvetage à la lueur des torches. Et ce
n'esli qu'au bout de trois heures die travail
intense qu'on put constater le nombre des
morts et transporter tous les blessés à l'hô-
pital de Plaisance.

SERBIE
Vengeance de roi.

Le gouvernement serbe vient de retirer
le 'débit postal aux trois journaux la « Zeit»,
de «Vienne, la « Gazette de Voss», de Berlin,
le «Daily Mail», do Londres. La cause de
cette mesure, assez rarement appliquée en
Serbie contre la presse étrangère, est l'atti-
tude du correspondant ciommun do ces trois
journaux, M. Steinhardt, }ui a accusé di-
rectement le roi lui-même et son ministre
Pachitch de vénalité. Il y a quelques mois,
M. steinhardt fut expul.se pour la troisième
fois de Belgrade, mais il continuait de Semlin
ses correspond.ances et ses attaques, jusqu'à
co qu'enfin le gouvernement serbe s'avisât
d'employer le moyen du retrait postal.

ÉTATS-UNIS
Arbres géants.

11 est en (3aMornie, «dans les forêts de
Calaveras, Mariposa, Molumne, Fresnoi. etc.,
des arbres de dimensions prodigieuses. Ils
mesurent plus de cent mètres de haut et
plus de 10 mètres de diamètre, et certaines
particularités suffisent à donner une idée
exacte de leurs gigantesques proportions.

Nouvelles étrangères Ici, c'elat un tronc évidé en forme de vKSiûte et
sous lequel pasisent librement les voitures;
là, c'est un arbre entier tombé à terre et
dans le tronc pourri duquel oin peut aller
à cheval sur une longueur de plus de trente
mètres; ou encore c'est la surface de section
d'un de ces géants sur laquelle on donne un
bal et où un qu?drille de seize personnes
peut évoluer sans gêne.

Ces arbres, qui sont du genre Séquoia, oint
été découverts, il y a (un peu plus de soixante
ans, et la plupart ont été baptisés de noms
où raniour-proipre national des Américains
s'est plu à rappeler le souvenir de ses gloi-
res. On cite parmi les plus célèbres de ces
arbres le Grizzy géant, l'un des premiers
découverts; le Père de la Forêt, qui mesurait
cent douze pieds de circonférence à la base et
atteignait cent huit mètres de hauteur, et le
Mark-Twain, qui s'élevait dans les boi? de
Kings-River, et qui a été abattu pour four-
nir un ëpëcimen de ces géants - au Muséum
d'Histoire naturelle de New-York.

Un savant américain, le profeisiseur Whitt-
ney, a calculé le rendement en matériaux
de oes arbres géants. Il résulte de son calcul
qu'un seul d'entre eux peut représenter un
capital de plus de cent mille franco.
Train arrêté par la foule.

A Mobile, dans l'Alabama, deux cente hom!-
mes masqués, la plupart nommes influents
dans le monde des affaires de cette ville,
sont partis dimanche soir, en chemin de fer,
dans la direction de Birmingham), dans le
but de lyncher deux nègres accusés d'avoir
commis un attentat contre des femmes de
race blanche. Un train contenant les nègres
avait, d'autre part, quitté Birmingham pour
Mobile, la police voulant essayer de sous-
traire ses prisonniers à la fureur des habi-
tants de Birmingham; mais ces derniers, se
voyant frustrés de leur vengeance par la
police, télégraphièrent à Tvlobile d'organiser
une « bande de lyncheurs » et de se porter à!
la rencontre du train.

•Quand celui-ci se trouva a mi-chemin en-
tre les deux villes, il fut arrêté par la foule
venue de Mobile, qui désarma le commis-
saire et ses deux subordonnés; les xktya-
geurs qui se trouvaient dans le train prê-
tèrent d'ailleurs main forte aux assaillants.

Les nègrels furent alors promptement cap-
turés él lynchés, malgré que l'un des deux,
âgé de dix-sept ans, se déclarât innocenU

Après cel exploit, la foule se rangea pour
laisser passer le .train, qui continua sa route
jusqu'à Mobile. Aucune arrestation n'a été
opérée. > ;

La pluie qui est tombée soudainement, après
une longue période de sécheresse, a eu des
effets inattendus.

Depuis quelques semaines, les douaniers
de L..., petite ville de la frontière belge,
voyaient passer, tous les matins, un paysan
endimanché, portant à la main un panier de
légumes, et ayant sous le bras un grand
parapluie en ooton bleu. Le panier était visité
régulièrement au passage, le paysan s'éioi-
gnait ensuite, et on ne le voyait revenir que
le soir avec son panier vide et soin parapluie
bleu.

Après trois ou quatre jiourS, le? douaniers
ne purent s'empêcher de sourire à la vue de
ce brave homme qui, malgré le beau temps
persistant, ne sortait pas sans son parapluie.

« Il craint de mouiller sa belle casquette »,
dit l'un. «Il a peur que les rats ne rongent
son parapluie chez lui », disait un autre.

Toujours est il que lorsqu'on le voyait ve-
nir sur -la route, le brigadier disait à ses
hommes : « Voilà le père Riflard, inutile de
se déranger»; et on avait fini par le laisser
passer, sans même inspecter son panier, où
il n'y avait jamais que des légumes, d'ail-
leurs.

Mais voilà que, le jour bè la pluie com-
mença à tomber à L..., on vit le père Ri-
flard passer vivement devant le poste des
douaniers, le soir, au moment même où l'o-
rage battait son plein, et il avait son par.a-
pluie fermé sous son bras !

Le douanier de service n'en pouvant croire
ses yeux, appela ses collègues pour leur
montrer le paysan qui, pensait-il, n'ouvrait
pas BOI parapluie de peur de le mouiller.
Il y a des gens ainsi faits : ils ne prennent
leur parapluie que lorsqu'il fait beau, car
lorsqu'il pleut, ils ne se hasardent pas de-

Truc de coilretates

horis. Ma5s le paysan èn'tôttdant fj oïtàf leS
douaniers s'enfuit au pas de course, et, dans
sa précipitation, laissa eboir QO«U parapluie.
Un douanier alla «ramasser celui-ci et rap-
porta, devinez quoi ? une lotngue bouteille
pointue, en fer hlane, (recouverte fle dotori
bleu et imitant un parapluie. Le père Riflard
n'était autre qu'un rusé contrebandier qui
passait tous les jours en fraudé B liiireB d'ab-
sinthe contenue dans ŝ n parapluie... et lea
douaniers n'y voyaient que du bleu 1
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L'exportation des fruits.

L'exportation.des fruife se fait Ces jouïB-
<pi en grand dans l'a Sufese orientale. ChaqUO
jour, 40 à 50 wagons de fruits suisses gotnt en-
voyés Elur le mtirché de Stuttgart,, où ils
sont vendus de 1000 à 1100 marks chacun.

Sur le m.archô dé Frauanfeldl les fruits à
cidre iss Venaient de 8 fr. 60, à 9 fr. le quin-
tal métrique., De nombreux «marchands dlu sud
de l'Allemagne parcourent en tous sens Ta
Thuxgovie et y font de nombreux achats.

Comme la vendange, par buite des ravages
de roidàum1, est, dans la 'Suisse orientale,
presque nulle,! et que les demandes de l'étran-
ger sont nombreuses, les prix ont une forte
tendance à la hausse.

L'exportation pleut à peiné suffire anx be-
soins du seul marché «lie Stuttgart.
La lèpre à Guttet.

Le ciorrespondiant de T«Eclair» S Berne,
M. R. Bovet, annonce à oe journal que la
légation d'Italie, à Berne, a îait demander des
explications sur l'extension prétendue de la
lèpre dans, le Valais : « Dams les milieux offi-
ciels, ajoute-t-il,, on ne cache pas son étonne-
ment def voir le gouvernement italien prendre
au sérieux les racontars «Du, journal «ïe Paria
qui a lancé cette légende. »

Un médecin dm bureau fédéral de salubrité
publique a donné à M. Bovet les détails sui-
vants sur la lèpre en Europe : « Le foyer de
Guttet, a-t-ii dit, est l'Un dies plus insignifiants
dé l'Europe entière. La lèpre existe à l'état
latent dans tous les Etate de l'Europe sans
exception. Ses principaux foyers sioJnt «en Nor-
vège ei en Russie, d'où elle a pénétré dlans la
Prusse orientale; on connaît dans la Silésie
non pas cinq malades, oomlm'e à Guttet, mais
plus de cent. La Suisse est peut-être le pays
qui a le mieux BU circonscrire le danger. »

tSŒouvelhs è&s Bernions
Tribunal militaire.

BERNE. — Le tribunal militaire de la III*
division s'esti réuni à l'Hôtel de Ville à Berne,
pour juger le -cas 3.U fusilier Blatter hé en
1881, du bataillon 27/IV coupable «die refus
de service. Il a été condamné à 8 mois de
prison dont â déduire trente jours de prison
préventive, à deux ans de privation des droite
civiques e\h 10 fr. dé frais. Le soldât Blatter
est uni récidiviste, il a (déjà subi 30 jours de
prison et̂ a été dégradé alors qu'il était capo-
ral
Due bonne capture.

BALE. — Récemment, descendait à l'hôtel
Victoria, à Bâle, un jeune homme d'origine
auta'chienne, qui se fit inscrire sous le nom
de comte Livy. L'élégant personn.age parais-
sait forit riche et portait de nombreux bijoux.

Malheureusement pour lui, le jeune noble
fit uu matin dans la rue la fâcheuse rencon-
tre d'un agent de la sûreté, dont le visage
s'illumina soudain) Wun sourire de satisfaction.
L'agent venait en effet de reconnaître dlans
le pseudioi-comte «an individu signîdô ooinmfe
ayant commis''en Autriche, a*u préjudice d'un
négociant chez lequel il était employé, tin
voil de plusieurs milliers die francs.

Mis en état d'arrestation, îe voleur le prit
de très haut et menaça la police bâloise dte
l'intervention du ministre df Autriche. C'est tou-
jours le même truc! Mais l'agent he se lais^
paa intimiderf et, sortant une photographie dte
son portefeuille, la mit sous le nez de M. le
comte :

— Voyons, dii-iiL Ifet-ce là votre «binet-
te», oui ou non?

Et comme l'autre devenait verdâ'tre :
—• Alors, ajouta le policier, pas tant de

manières. Allons, ouste, réfute dedans I
On a retrouvé à l'hôtel où le faux comte

était descendu,, loue partie de l'argent dérobé.

Un cas rare.
' APPENZELL. — OUI ne vffl jgaH $ouB M
jotals ua père et Bon fils se présenter devant
le conseil de révision. C'est cependant le Cas
quisepiroduirà procliainementàHeideniou on
habitait die RehetabeL naturalisé de fraîche
date, devra passer au recrutement avec soie
enfant et gubir avec lui les examens pédiagof-
giques. L , , , ;
Ces bons Italiens.
' iVAUD. ~ La soirée de dimftfich e a été feS\
tile en incidents de tous genres à Laus.anne.

11 y avait bal à Tivoli et l'on s'amusail
ferme. La colonie italienne formait la plua
grande partie des danseurs et des specta*.
teurs. A 10 heures, une bagarre — c étaM
inévitable — éclatait entre compatriotes de la
province de Novarre. Un agent de piodice,
immédiatement requis, voulut intervenir : il
reçut en plein visage une chope qui le contu-
sionna gravement, fi devra garder la chambre
quelque temps. ;

L'incident oublié, on se remit à' la danse.
Quelques instante après, une « coltellate»,
conduite dans les règles de l'art, se pirodui-
sait, toujours entre compatriotes. Total : deux
blessés, dont un très grièvement. On prétend
même qu'il est mort à l'Hôpital cantonal.

Vers deux heures, rue de la Tour, un mît.
çon vaudois était potursuivi avec d'affreuses
menaces par des «maçons italiens. Le mal-
heureux, qui avait refusé de participer à la
récente grève allait subir de dangereuse*
représailles lorsque la force publique inter-
vint. Un agent fut) blessé à la tête par un
Verre.

A la même heu¥e, l'assistance de la pi*
lice était requise à Couvaloup. Des Italien)!
criblaient do pierres la vitrine d'un esta-
minet.
Consultations religieuses.

Il y avait deH coupultaf ons miedicàlés, des
consultations juridiques. En voici d'une nou-
velle espèce : leS consultations religieuses.
Un pasteur ouvre à Lausanne un cabinet de
pasteur consultant Pour les pauvres, les con-
sultations sont gratuites. Cela veut dire que
pour les riches, elles seront pa3'ant.e& Fran>
chôment, cela fait rêver, et l'on se de»
mande où s'arrêtera dans ses inventions ete
dans seS fantaisies l'imagination de nos dott.
temporainis.

_ Sur quels points porteront c'eis consulta-
tions ? Cas de conscience, soluffrancœ inti-
mes, secrets de famille, déclin de la foi , mala-
dies de l'âme, tout cela va rouler QanS le
commerce. >

Chanteurs neuchâtelois.
Les délégués! des Sociétés neuchâteloises de

chant se sont réunis dimanche, à Auvernier.
Le comité central actuel, siégeant à Neu-
châtel, a été confirmé dans ses fonctions, et
«M. Ferdinand Torchât «éélu président cen-
tral. M. Th. Tanner a été nommé cotalmle nou-
veau niembre.

Les trois sociétés ,1' « Union chorale », Be
La Chàux-dé-Fondb, 1' « Orphéon » et le « Froh-
jsinn », de Neuchâtel, ont formulé une demande
de r evisionj de l'article 25 des statuts, d'après
laquelle la commission Ûe mlusique devrait être
nommée par VaBiseimlblée des délégués, sur
«préavis du comité central, et comprendre quel-
ques pi*ofessionnels choisis parmi les direc-
IfcreUs dés trois divisions de la Cantonale.

Cette motion r été prise en considération
K l'unanimité, et le comité central prié de
présenter un rapport dans Une très prochaine
réunion.

Il en a été de même pour une fiilotion de-
mandant qu'il ë&ïb créé deux catégories dans
îa division .supérieure.
Ecole de commerce de Neuchâtel.

La comhiissioni "de l'Ecole de coimlm'erce de
Neuchâtel, a nommé professeurs MM. Geor-
ges Boss, ancien conseiller communal, en
remplacement «ds M. Blaser, démissionnaire,
et "Jean Roulet, avocat, en remplacement «ïB
M. Stritlmatter, démissionnaire.
Par la fenêtre.

Hier à midi, un bambin de cinq" nxis, file
de M. MariHer, employé die la Commun© de
«Neuchâtel est tombé d'une fenêtre sur laquelle
il s'était hissé imprudemment II a été trans-
porté a l'hôpital de la Ville, où l'oa a (jons-
tatô qu'il avait de graves lésions interaesi
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La Musique des Cadets à Genève.

Voici quelques renseignemente intéressanfe
Sur la visite à Genève de notre Musique des
«Cadets:

La musique, venait dofctc die Lausanne où elle
avait donné ua concert dimanche après-midi à
Tivoli. Elle est arrivée le soit à 8 h. 30 à Ge-
nève. Elle était attendue par une délégation
ide l'Ondline, qui lui a offert une superbe palme
avec un magnifique ruban à «iédicace. Les pe-
tits visiteurs se sont ensuite rendus à leur
quartier de nuit, la -caserne de Plainpajais.
fis étaient placés sotus les ordres de leur ex-
cellent directeur, M. Ch,arles Zellweger et
de MM. Verthier et Meylan, membres du, «50-
mâîtiê «ie la musique.
. Lundi matin, dès 7 lJ_ h'., tes cadets étaient
debout et bientôt ils parcouraient la Ville ;
ils ont visité le bâtiment des turbines, le Victo-
ma-Hall, eto. Ea montant dans la vieille ville,
fis ont, devant l'Hôtel-de-Ville, donné une au-
bade au Conseil d'Etat, en présence d'Une
Joule d'auditeurs sympathiques.'

iM. lq chancelier Bret lea a fait] enfeer inm
h salle du Grandi Conseil, (où il leur, a, présenté
avec une collation, les remerciements du gou-
vernement genevois pour leur délicate atten-
iBoin. Les cadets se sont ensuite rendus à la
Pusterie, ou jjs «ut «lionne un concert très
goûté.

Le public, masisé autour ei t$ïr la fonfejnë,
applaudissait d'enthousiasme. Pour couvrir les
feula —i il faut bien penser à tout, — les ca-
dette vendaient une carte potstale de leun
grtoiupe, et la recette a été très fructueuse.
. Après le coincent, réception au local dé
rOndine, rue du Marché, et repiaiï aux cuisi-
sses p0ipuldires( de la rue Péoolat. Ensuite nou-
velle visite dé la ville et) dléparb "à 5 "h. pjoluJ"l
lia Chaux-de-Foinds. i
Théâtres — «La Souris».
: L'intéressante représentation de «La Soi-
jrfe», que l'excellente tournée VaSt vient nous
«donner jeudi, nous fournit ToccaBion de rap-
peler ce qu'écrivait Sarcey, l'éminent cri-
tique, au lendemain de la première mémo-
table de ce chef-d'œuvre : i

,« Quel éblouîsSement ! Que de motk ibiu pîair
» saute ou jp'rofofads ! Que de morceaux ex-
» quis ! Cest la Vérité prise sur le fait. Quand
• nous arrivons au sujet, il n'y a plus qu'à
» l'admirer. Quelle charmante analyse de pas-
»eion que celle de Marthe et de Max! Comme
scela est vrai, tendre, ingénu, ardent ! Et
» «quelle l.angue sobre et ferme, avec je ne
•Bafe quelle grâce flottante ! Vous n'aurez
«pas les pièces comme celle-lâi à la dou-
p zain'e. C'est exquis et parfait »

[Voilà' ce qu'écrivait le prince dés critîquea
le 21 novembre 1887. Depuis cette époque,
que de pièces ont disparu, dont oin a célébré
les louanges! «La Souris», elle, a reparu,
ïïiïver dernier, sur l'affiche de l'Odéon, aveo
le même succès. L'oeuvre est toujours jeune,
humaine et attrayante; et, donnée à la Chaux-
de-Fonds par des artistes d'élite, elle sera
acclamée jeudi comme elle mérite de l'être.
Conférence.

Uni des députés socîalisïefc Belges" partaî
les pluis connus, Anseele, directeur du « Voiol-
ruit », de Gand, viendra donner une confé-
rence en notre ville le. vendredi 26 octobre
Prochain..

la disparition def. Braunschweig
Ul POIGNANT MYSTÈRE

ÏTolufel avohs dît hier qu'un rédacteur d'utt
dea principaux journaux français commençait
toe enquête, serrée sur la mystérieuse dispjari-
tfon de M. Braunschweig.

Voici le premier article adressé à] -f rire
(Sotnlrère à "ce sujet :

«Notais avons voulu élucider un poignant' mys-
iere qui ne le cède en rien, comme épisodes
[ténébreux et péripéties sanglantes, aux plus
iaombies énigmes sous lesquelles certains ro-
nianciers ̂tiennent leurs lecteurs haletants et
Éerrifiés.

Il s'agit, en) premier lieu! —- èï c'est là
le poinf de départ de notre enquête — de la
disparition restée inexpliquée de M. Alphonse
Braunschweig, ce député suisse qu'on croit
avoir été a«ssassiné dans les Alpes tyroliennes ;
ensuite da la sinistre auberge de Bozen, «qu'on
,a représentée comme un repaire de bandite,
on cbupe-gorge où précisément, M. Braun-
fjchweig et six autres touristes égarés dans
pes solitudes auraient trouvé la mort.

On sait que des agents die la police française
oint exploré l'« auberge sanglante»; Es y au-
raient fait des découvertes de îa plus haute
gravité tendant à prouver qu'il «s'est bien passé
là des scènes terrifiantes dont nous avons
jjjarlê sommairement il y a «quelques jours.

La révélation de ces faîlis a soulevé dans le
publia une' profonde horreur. Sont-ils scrupu-
leusement «exacts ? Les agents «qui ont enquêté
à Bozen n'auraient-ils pas, par hasard^ été le
jouet d'une ijlusion ou plutôt, ne se seraient-
ils, pas hypnotisés eux-mêmes par de trop
habiles déductions et de aon moins ingénieuses
hypothèses ?

Cfisl ce (rue _____ ______ examinée.

L'industriel et l'homme politique
Disons tout d'abord cfue M. AlphoniSe Bratth-

fiohweig occupait!, à La Chaux^é-Fondfc» i»n
pays natal, une situation très en vue.

Dans le inondé des affaires, il était estimé
pour sa probité commerciale. Après avoir ac-
quis, «ians la fabrication nies montres, une
fortune importante il avait laisisé la .direction:
de sa maison à deux de ses fils sur lesquels il
était en «droit de compter. Il les soutenait
de ses conseils et de son expérience.

Ses ambition^ "politiques datent de quelques
années seulement, H les réalisa avec rapidité.
Ses concitoyens!, après l'avoir, élu1 conseiller
général, l'envoyaient «siéger, comme député,
au Grandi" Couse U, au mois de mai de l'année
ieo4.

Voulant Ise (sonsaorer entièrement au man-
dat législataj . dont il était investi, il donna sa
démission de président de la Société des fabri-
cante dhorlogerie, acceptant le titre die pré-
sident honoraire.

"M. Braunschweig! n'avait pïuia riètt à dési-
rer. Riche jouissant de la considération gé-
nérale, entouré dés soins affectueux des siens,
il pouvait! regarder le passé aveo satisfaction
et envisager, Favenir aveo une douce quiétude.

Aussi quand elle fut connue à la Chaux-
de-Fonds, sa disparition si brusque, si étrange
causa une surprise pénible. On ne douta pas
un seul instant qu'il eut été victime d'un de
ces accidente de montagne comme il s'en pro-
duit si fréquemment au cours d'excursions
que font parfois, «sans guide, les toturistes
inexpérimentés. A ce moment, l'idée ne vint
à personne qu'il avait pu être assasîsiné.

Depuis, les avis ont complètement changé,
et c'est l'hypothèse du crime, ayant eu le
vol pour môjb ile, qui prévaut, seule, à l'heure
actuelle.

Nous alloins voir «commenfi s'est opéré ce
revirement dans les esprits et quelles ea ont
été les causes.

L'invitation de m. Schwarz
Tout d'abord, une remarque curieuse : M.

Alphonse Braunschweig avait toujiours décli-
né l'invitation que, depuis plusieurs années
déjà, lui adressait r égulièrement son beau-
frère, M. Sigismond Schw.arz, b.anquier à Bo-
zen, de venir, avec sa famille, passer quel-
ques jour s, «dans sa villa de Mendelpass, petit
village perdra dans les montagnes du Tyrol
autrichien.

Cette répugnance instinctive mérité d'êîre
notée. Qn eût dit que M. Braunschweig avait
uni pre^entiment du malheufl qui allaitt lui
arriver.

Dans la deuxième quinzaine du mbiiï de
juillet dernier, il partit pour Vichy. A son
retour, il trouva une lettre de M. Schwarz
et le voyage si longtemps ajioftrrné fut enfin
décidé; dans les premiers jours du mois
d'août, le député de la Chaux-de-Fonds -qui,
comme à Vichy, avait emmené sa femme et
ses deux jeunes enfante1, s'installait à Men-
delpass, à la villa (Emilie, où M. Schwarz
avait préparé un très confortable apparte-
ment pour les recevoir.

D-ans sa villégiature, M. Braunschweig ne
changea rien à ses habitudes. Levé tôt, il
faisait une longue promenade à pied tloluS
lea mathis, par n'importe quel temps. Dans
le pays, les gensi commençaient à le -connaître
et on sut bien vite sa p.arentô avec M.
Schwarz. H paraît même, qu'à uh moment
donné, on l'aurait pris pour le banquier de
Bozen lui-même, bien qu'aucune ressem-
blance physique n'existât entre eux.

Cette méprise, cependant grossière, aurait
retenu tirés sérieusement l'attention de la po-
lice, qui se demanda, paraît-il, si, en tuant
l'inoffensif député suisse, on n'aurait pas vtaïu-
lu attenter aux jours de M. Schwarz. Il y
aurait simplement eu erreur de per^nne, et
la vengeance eût #é le mobile du crime.

C'est une hypothèse qui peut parfaitement
ise «soutenir, même à l'heure actuelle, et rien
ne prouve qu'elle ne soit pas la bonne.

Le 10 août, ainsi que vous le savez, il
quitte la villa Camille. H est à peine huit
heures du matin1. La pluie commence à tom-
ber. La plupart des touristes sont restés
dans leurs chambres. Il part seul, selon sa
coutume. H me doit pas aller bien loin, cari
il a été entendu, la veille, au dîner, qu'il
serait de retour à' dix heures, pour faire une
petite excursion en voiture avec les enfanta

Depuis lors, il n'a plus reparu. _ ;
Les recherches commencent

Oui crutl, tout d'abord, que ML Braufi.-¦schweig s'était ég«aré ou bien gae, se trou-
vant subitement indisposé, il était tombé et
n'avait pu se relever.

M. Schwarz réquisitionna une centaine
d'hommes de bonne votante qui explorèrent
la région dan? tous les sens. Hs ne troiuvè-
rent rien.

Mme Brauhschweïg, affolée, télégraphia S
j a  Chaux-de-Fonds le malheur qui venait d'ar-
river, et son fils Lucien accourut aussitôt ai
Mendelpass. H organisa de nouvelles battues
qui demeurèrent .aussi infructueuses que les
premières.

Cest en vaîn que les guidra du paya ptot-
coururent la montagne et scindèrent les pré-
cipices. Pour stimuler leur zèle, M. Lucien
Ètaunschwete fit ffinoncer tm'jj doserait

«mSIIe «56SronnéS S fcélui qui Eôlufraft lui fouSi.
nir un indicé une indication utile permettant
de retrouver son père.

Naturellement* du joua*1 an l<mdernaïn, ceni
personnœ affirmèrent avoir vu, aperçu «*>u
rencontré M. Braunschweig.

«D fallut nécessairement contrôler certaines
dépositions qui paraissaient intéressantes, et
ITon perdît ainsi un temps précieux

Désespéré dé ne rien découvrir, M. LucieS
Braunschweig ramena sa mère ,sa sœur et son
lirodsième frère à La Cliaux-de-Fondsi.

Pendant le temps1 qu'il avait «dépensé ses
efforts en pure perte, son seooind frère, Ar-
nold, n'était pas resté inaciàf. L'idée lui était
venue d'écrire à M. Bamard pour lui deman-
der deux agents de Ja sûreté parisienne qui
pjrolcéderaient à Une encruête sur place.

La proposition fut acceptée ; les deux détec-
tives français ,dont l'un parlait l'allemand) et
l'autre l'italieni, ne tardèrent pas à arriver à
Bozen.
y Us firent des contafetions crue vous connais-
Isez : à savoir qu'en moins de cinq années,
six autres touristes avaient disparu mysté-
rieusement dans les passages die la sinistre
auberge.

Si toui cela' est exact, il est stupéfiant
qne le, parquet de Trente, qui est saisi de l'af-
faire Braunschweig, pe soit refusé à délivrer
les miindatei «l'arrêt qu'on lui demandait contre
les aubergistes suspecte.

D'autre part, ies agents français ne se se-
raient-ils pas un peu emballés ? Ont-ils yrai-
mentj, comnile ils le prétendent, apporté la
preuve que M. Braunschweig avait été assas-
pjiné et .qu'ils «connaissaient ses meurtriers ?

D'autre part, on dit qu'un conflit aurait
éclaté entre les agents français et les autoi-
rités antrichiennest qui auraient vu, d'un mau-
vais œil ces deux étrangers venir s'immis-
cer daaî  les affaires de leur pays et les sup-
planter dans des recherches dont elles étaient
«ahargées,,

«Le conflit fierait arrivé à l'état aigu «quand
elles surent que, plus habiles qu'elles, les
inspecteurs de M. Hamard avaient trouvé quel-
que chose. C'est ce qui expliquerait pourquoi
ie procureur impérial de Trente aurait re-
fusé jusqu'à présent de sanctionner les décou-
vertes faites dans la fameuse auberge. ',

Tbe American Vitograpb.
Le Vîtograph installé au théâtre continue

chaque soir à obtenir un très vif succès;
mais le nombre des personnes qui se déran-
gent pour aller le voir est vraiment déri-
soire, vu Pintérêt qu'il présente.

Nous le répétons, jamais cinématographe
ne noua a paru égaler le Vito, au point de
vue de la «clarté des tableaux, de la conser-
vation des films et surtout des olscillations, ré-
duites ici au niinimum possible.

Le programme est agréablement coupé par
IeS chansons de genre de M. Harris, un ar-
tiste de mérite auquel le public fait fête
chaque soir.

Nous espérorte que toltte les amateurs de
Spectacles amusants autant qu'instructifs ne
laisseront le Vitograph quitter La Chaux-de-
Fonds sans lui avoir rendu une visite. Ils
ne la regretteront certainement pas. i
Fédération des ouvriers monteurs

de bottes.
' Dains son assemblée du 5 octoibre, la Fédé-
ration des ouvriers mlointeurS de boîtes a re-
nouvelé son coîmité. Toutes les communica-
tions ou ûoirreBpondances doivent être adre.s-
sées au président, M. Georges Dubois, rue
du Doubs 1, ou pour ce qui concerne la caisse,
à M. Charles! Berger, rue du 1« Août 1.
Vente en faveur de l'Eglise indépen-

dante.
La « Vents «annuelle » en faVetir de l'Eglise

indépendante aura lieu à la Croix-Bleue le
mercredi 28 novembre.

Les doua seront reçus avec reconnaissance
par les dames du (3oînité et le mardi 27. no-
membre à la Croix-Bleue.

(Communiques

T??Q TYÏ?TI\PÏ*Q viennent sans peine et sans
J__ti___tW m U___tM ___ %j dérangement d'estomac, blanches
fortes et régulières chez tous les enfants qui prennent

L'EMULSION SCOTT
"Le Pêclieur et le poisson " sur le fiîicon est une j g u
garantie des meilleurs ingrédients, d'une préparation M K
mieux soignée et par conséquent bien plus énergique $&_\W?
en ses effets qu'aucune autre emulsion. •

Prix 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les phanaaeieos. K
Echantillon gratis contre 0.50 cent, en timbres-postç : 3*&.̂ ""f5
- <*U« marqua u l%demander à MM. Scott et Bowne, Ltd. Chiasso (Tessin) ^ &TSS1

ÏÏepecRes
de l'Agence Céléerapldqne «uiea*

9 OCTOBRE
Prévision du temps pour demain

(Service spécial de l'Observatoire de Parle)
Doux avec plaies.

Aux chemins de fer fédéraux
«LAUSANNE. — A la suite de la nomiiuitioîi

de M. Decoppet, conseiller national, au «Con-
seil d'administration des 'Chemins de fer fé>;
déraux, M. Théraulaz, conseiller d'Etat à Fri-
bourg, a été nommé président du Conseil du
1er arrondissement dea Chemins de fer fé-
déraux, et M. Vineux, conseiller d'Etat, de
Lausanne, vice-président

Les incendies
SAINT-GALL. — Les dépendances d'une

importante ferme de Brnggen près de St
Gail ont entièrement brûlé la nuit dernière
De grandes provisions de foin et deux che
vaux de prix ont été la proie des flamn.efl
«Yingt vaches ont pu être sauvées.

Grand Conseil bernois
BERNE. — Ce matin, le Grand Conseil -

repris la discussion relative à l'augmentatior
de la subvention pour l'établissement du che?
min de fer du lac de Brienz. Par 43 voix con-
tre 10 et à l'appel nominal, l'entrée en ma-
ij h_\ a été votée. '' i

Les assurances
BERNE. — D'après des calculs du bureau

fédéral des assurances qui a examiné le projet
d'assurances .jnaladi «9s et ticcidents le total
des dépenses serait 'de fr. 6.966.000, somme
qxii devrait être supportée par le budget or-
dinaire, i

La motocyclette-guillotine
PARIS. — Un terrible accident s'est f î O -

duit hier après-midi à la réunion du vélodroffio
3e Buffalo. ;

Le départ de la course de motocyclette Ve-
nait d'être donné aux coureurs Constant et
Pernette. Ce dernier, à la suite di'une « em-
bardée », tomba au premier virage. Instinctif
veinent ,le^ spectateurs se plenchèrent au mê-
me moment La balustrade fléchit. Constant
qui suivit Pernette à quatre-vingt-dix kilol-
mètres à l'heure, se trouva renversé contre
la balustrade fauchant les tètes. Un spectateur
a été tué, plusieurs sont grièvement "blés*

La Chine proteste
PEKIN. — La Chine proteste auplrès du

bureau télégraphique international à Berne
contre la continuation du contrôle ja-
ponais sur ses télégraphes de Mandchou-
rie. Les délégués chinois étaient allés ré-
cemment (iu Japon deim'inder la restitution des
lignes chinoises ou la conclusion d'un accord
pour l'exploitation de ses lignes. Depuis lors
le Japon a fait connaître au bureau le tarif
des télégraphes pour les principales villes
de Mandchourie auxquelles il a donné dea
noms japonais ; il a fait connaître aussi les
tarifs du câble entre Dalny et le Japon. Lie
gouvernement déclare que c'est en violation
d'un firrangementl .antérieur que le Japon ex-
ploite ce câble. . ,

Les bombes en Russie
SEBASTOPOL. — Une bombé a e% "Jetée

contre la voiture du général-commandant Dum!-
badse qui! se rendai t à la caserne du régiment
de Brest) Il a été blessé légèrement, mais le
cocher et deux officiers furent grièvement
atteints. Le général tira sur lassassin qui
is'enfuit en bousculant les soldats. Les trou-
pes ont cerné la caserne et les quarti ers en-
vironnante. / .

• 
Il f que les célèbres Tablettes

El W 9 Wj'bert. délicieuses comme
I W d goût , calmant l'irritation delà

«ïfij? J gorge dissolvant les glaires

• 
caiarrhales pour réunir les suf- UnTnpiinn
frages unanimes de tous les rilUJOlIlOi

fe?'? Seulement en boites à Fr. 1.— dans toule»
gm les pharmacies. No. 5

• 
Chaque boite doit porter la marque dépo-

sée : « Aigle avec Violon >.
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Emailleur
On demande nn bon ouvrier émailleur

passeur au feu. — S'adresser chez M.
Eugène Savourey, rue de la Houillère 17,
Besançon. 17813-8

??»^»-»-»»#»»
Le soussigné ayant repris la 17813-8

Bouflarogepie-
Pâtissenie

18, rae Fritz Courvoisier 18,
fle recommande vivement auprès du pu-
blic de la ville.

Par des marchandises de premier choix,
il espère mériter la confiance qu'il solli-
cite.

Gottfried KAISER.

<£*»»*»<»#^.»<»^
j î  louer

pour 1© 31 Octobre 4906 1
Industrie 21, un PIGNON d'une pièce et

dépendances ;
Puits 27, deux PIQNONS ds 2 pièces

chacun et dépendances.
S'adresser à Mme Ducommun-Roulet,

aux Arbres. 16832-2

P- Un ^ \\Z \w. ' 11 ip  mkm ____ wU8f DLS H
O T_ \  ____ v__y  \___f  ____ J_ _ M mi

pour le 30 avril 1907
Pfl PA 0 2me étage de 10 pièces, 2 eui-1(110 0, aines ,corridor , balcon ; convien-
drait pou fabricant d'horloger!». 16601-5

Danïel-Jeanricîiard 39, ï™iâX î-
ridor, cabinet de bains. 16602

NllM*DrOZ û, corridor, balcon. 
P
16603

S'adresser i M. Charles-Oscar DIT-
BOIS, gérant, rue Léopold-Robert 35.

Posage de cadrans
On entreprendrait régulièrement â do-

micile des posages de cadrans et d'aiguil-
les après dorure. Ouvrage fidèle . 17407

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Librairie A. COURVOISIER
Place da Marché.

DERNIÈRES NOPVJBAPTÉS

VIENT DE PARAITRE :
L. Sandy: Tel maître, tel valet. Pro-

verbe dn 8 actes. — 2 fr.
T. Combe : Notre Gad. — 2 fr. 60.
M. Nossek : Marthe. — 3 fr.
Jean-Pierre des Baisses : L'ami Ulysse

{récits jurassiens). — 2 fr.
Mme Chalière : Jour de Fête (poésies).

— 1 fr. 50.
Gaudard • De Chavannes : De Genève 4

Londres en 1160. — 3 fr,
Léon Randin : Georges Darlonne ,

L'Ecole de la Vie. — 3 fr. 50.
Paul-E. Mayor: Cœurs d'enfants. —

S fr.
Paul Amiguet : Tante Berthe et ses

petites amies. — 2 fr. 50.
L. Schneller,pasteurà Cologne : Courses

d'apôtres. — 7 fr. 50.
Pierre Rosegger : Las papiers du Maître

d'école. — 3 fr. 50.
Brochure : Noël pour Tous. — 20 cta.
Adolphe Ribaux : Jean de Naples. —

Prix 8 fr. 50.
L. Favre : La fille du Taupler. — S fr. 50.
F.-W. Fanar : Erlo ou petit A petit. —

Prix 3 fr. 50.
1906. Au Foyer romand. — 3 fr. 50.
Aurore nouvelle , traduit de l'allemand

par M. et Mme Perriraz, pasteur. —
Prix 3 fr. 50.

Virgile Rossel : Les deux forces. - 8 fr. 80
Mme Suzanne Gagnebin : Une trouvaille.

— Prix : 3 fr. 50.
Walter Biolley: L'Heure. — 3 fr. 50.
Eugène Barnaud : Gais propos et propos

graves. — 2 fr.
Henri Warnery : Littérature et morale.

— Prix : 4 fr.
Ch. Fuster : Bretagne. Heures vécues.

— Prix : 4 fr.
Selna Lagerlof: La légende de GOsta

Be.-llng. — 3 fr. 50.
Selna Lagerlof: Jérusalem. «En Oalé

oardie». — S fr. 50.
André Valdés - Le chien de luxe. 3 fr. 50.
R. de Tavel : Ainsi va le monde, 8 fr. 50.

Envois an dehors contre remboursement.

Pmnrnnt QUI prêterait la somme
JEllUprilUS. de t SO francs, con-
tre garanties, à un père de famille de
toute moralité. Remboursements men •
suels. Pressé. — Ecrire, sous initiales P.
K. 17817, au bureau de I'IMPARTIAL .

17817-3

MMIIPAO mouvements et outils.
U1UUM US j A. vendre 100 cartons 15
et 16 lignes nickel, échapp. faits et repas-
sés, sav., ainsi «rue différents genres de
toutes grandeurs, repassés et autres, 30
cartons montres de 12 à 17 lig., sav., re-
montoirs et à clef, 200 boites métal sav.
et lép. 19 et 20 lig., différents outils, com-
pas aux proportions et autres, 3000 pier-
res topazes taillées pour bijouterie, balan-
ciers et fournitures, 24 queues de billard
en bon état. — S'adresser à M. II. Perre-
nond, Envers 20, Le Locle. 12893-2

Secrets
D C COTS do Boites argent soignés,
uUlllOCillS sont entrepris et livrés
f HVPtfpÇ promptementparles Ateliers

Polissages p* iDmichat , i> Loss 5 *•
«louages

9214-30

Unnlnnnn sérieux, ayant de bonnes ré-
UullUgGl fèrences, demande de suite
place dans une manufacture pour travail
sur pièces en blanc. 17431-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.
Jt yjn à MSI. les Fabricants ! Une11113 bonne polisseuse de cuvettes se re-
commande pour la cuvette unie et cuvette
médaille, polies, argent et métal. Travail
soigné. — S'adresser rue de l'Industrie 9,
au aa étage. 17599-1
Hé monta rftf C Demoiselle désire a.. >ren-
UCUlUUiagCo. dre les démontages chez
une dame ou dans une famille. — Adresser
les offres et conditions sous chiffres J. M.
17410 au bureau de I'IMPARTIAI,. 17440-1
Pqficcjjpn Jeune homme de 20 ans
l lUlûoiCl. cherche place comme débu-
tant en cuisine ou comme pàlissiar. 17497-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TailIfl llOO 0Q demande une bonne
I ttlllCUOC. ouvrière tailleuse. — S'adres-
ser à Mme Halfelingen, rue du Parc 31 BIS.

17640 2

flnnnonii Dans une administration de
iiJJJJI mil * ia localité , on demande de
suite un jeune homme ayant reçu une bonne
instruction et bien recommandé. — S'adres-
ser arec références , par écrit, sous initiales
,.ï. P. 17700" au bureau de l'Impartial.

17700-2*

Apprenti remonteur. ÇsHïïZÏÏ
comme apprenti remonteur-démonteur, si
possible ayant déjà fait les échappements.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17657-2

ÏMT ïI û fille On demande, pour Vienne
UCUllC llllC. (Autriche), une jeune fille
de toute moralité munie de bonnes réfé-
rences comme femme de chambre. Bons
gagea si la personne convient. — S'adres-
ser à Mme Maurice Dreyfus, rue du Bois
Gentilll , le matindeOàllhoures. 17623-2
I pnriû flllp Deus dames demandent une

UGullv 1WP« jeune fille pour quelques
travaux de ménage entre sas heures d'école.
— S'adresser rue du Progrès 187, au 2me
étage, à gauche. 17594-2

I piiri Q fl|ln O** demande, de suite, une
UCullC llllc. jeune fille pour aider dans
un ménage de 8 personnes. — S'adresser
rue des Fleurs 11, au 1er étage. 17593-2
IpnnA fl||û 0° demande une jeune fille
UCUllC llllC. pour des commissions et
aider un peu an ménage, au besoin ; elle
serait nourrie. 17632-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

.ÎMinO hnmmo °n demande un joune
UCUllC llUllllUC. homme de 16 à 19 ans,
fort et robuste, pour s'occuper des travaux
du magasin et des emballages. — S'adres-
ser au Magasin W. Hummel fils, de 7 â
8 h. du soir. 17631-2

innPPUfÏP Une Jeune fille> sérieuse,
ùjJj JI CllllC. pourrait entrer comme ap ¦
prentie couturière pour garçons. — S'adres-
ser à Mme Jacot Blaser, rue du Pont 13 B ,
au ler étage. 17630-2
Oûppanfo 0Q demande pour un petit
UCl 1 (lule. ménage une fille propre et
active. — S'adresser rue Numa Droz 81,
au 2me étage. 17641-2

Porteur de pain. «^ST ï̂ïgarçon robuste, parlant allemand et fran-
çais, comme porteur de pain. — S'adres-
ser à la Boulangerie Busse, rue Uuma
Droz 4. 17663-2

A nni-miti PHOTOGRAPHEestde -iipprcini mandé cne2 «. fl.
WERNER, rue de la Paix 55 bis. Entrée
de suite ou à convenir. «8708-32*

ÎPTtnP flllp 0n demande nne jeune
UCUUC UllC» fille pour aider au ménage
et faire les commissions. — S'adresser
rue de la Serre 25, au 2me étage. 16071-12*
nnmûçfiniKs On demande pour dans la
l/UliiColUjUC. quinzaine, une bonne do-
mestique. — S'adresser à la Boulangerie
Zaugg. me Numa-Droz 126. 1570o-15*

âcbeveur. JS'ÏSS
métal demande un acheveur connaissant
bien le joua ge des secrets et l'achevage
après le finissage ; PLACE STABLE. —
Adresser offres, sous chiffres V. S.
174172, au bureau de I'IMPARTIAL.

17472-1
filrilFf.Phi.TtP Un bon fiuiUocheur sur
UUIUUI/JICU!. argent possédant un tour,
pourrait entrer de suite à la fabrique
Landry & Co., à Fleurier. Ouvrage lu-
cratif et suivi. Capacités et moralité sont
exigées. 17449-1

Remoaîesr. .5JBM
comptoir de la localité , un remonteur ca-
pable pour pièces ancres soignées. Engage-
ment au mois. — Ecrire, sous chiffres
B. P. 17475, au bureau de l'«lm-
partiai ». 17475-1

FlïlhflîÎPIlP <-)n demande pour entrer
ulilUUllCUl . de suite un bon emboîteur
connaissant la pièce lépine et savonnette
simple. 17277-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PnlIcCPTlP On demande un bon polis-
l UllOûCUl . seur de boîtes métal. Entrée
de suite. — S'adresser chez M. A. Méroz,
rue de la Charrière 3. 17503-1
f)p}iT )JQ On sortirait des polissages de
1/CUlii) . vis à faire à domicile. — S'adr.
chez M. P. Dombald, rue de la Charrié-
re 85. 17505-1

Pî vftfaO'PQ <->n ° l̂'e ^es piVQtages Bos-
lliUlugCo. Jiopf à de bons pivoteurs.
— S'adresser rue de l'Industrie 7, au 2me
étage. 17469-1

Rflnl flnrfPP ^n demande pour entrer
DUUluUgCl s de suite, un jeune ouvrier
boulanger capable. — S'adresser Boulan-
gerie, rue de l'Hôtel-de-Ville 4, Locle." 17494-1

namnicollo <*e magasin est demandée de
UClUUioClll" suite. — S'adresser au Ma-
gasin de chapeaux Kaller, rue Léopold
Robert 51. 17488-1

înnPPTltl <-)n demande de suite place
fiJJjJiLlUl.  pour un jeune homme de l i* j_
ans pour apprendre un bon métier, où il
serait entièrement chez son patron. 17499- 1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Commissionnaire. iJ^%Tlp *f B
faire les commissions entre les Mures
d'école. — S'adresser rue du Grenier 23,
au ler étase, à droi te. 17454-1

On demande _%__ 7e° $&
une personne de toute confiance
pour s'occuper et promener un
enfant de trois ans peudant l'après-
midi. — S'adresser, ie matin, chez M.
Félix Hirsch, rue du Commerce 15.
ï piiriQ fl|]n On demande pour de suite
UCUllC UllC. une jeune Iille forte et ro-
buste, ponr pendre et plier le linge. —
S'adr. à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys. 17471-1

Jenne garçoiL^^r^tt !
ques travaux d'atelier. — S'adres-
ser Halle aux Meubles , rue Fritz-
Courvoisier - II .  17433-1
Innnn fllln On demande de suite une
UCUllC llllC. jeune fille pour travailler
sur une partie de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. 17452-1

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 

IpilTIP flllp H°nnète jeune iille est de-
UOUll O llllc. mandée pour aider au ma-
gasin et au ménage. — S'adresser à la
Confiserie , rue du Versoix 3 A. 17467-1
¦sBssssgsmniBinwii.imiii mm IIIII B i» inisssssnB.m.TgMOgir'gnTm

Appartement. ét^e
ede

3 pièces , cuisine et dépendances , est à
louer pour le 30 avril 1907. Prix
55© fr. par an , eau comprise.

S'adresser en l'Etude du notaire
Jules Beljean , rue Jaquet-Oroz 12.

17483-2 .

ï nff pmpnt A Jouer> Pour date à coll~JJUgClilCUl. venir , un logement bien ex-
posé au soleil, 2 chambres à deux fenêtres ,
cuisine et dépendances ; maison d'ordre et
au centre des affaires. 17648-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
AnnUPtpmpnfe Beaux appartements
iippttl IClllClllO. de 2, 3 et 4 pièces, sont
à louer de suite ou époque à convenir, à
prix raisonnables. Confort moderne, gran-
des dépendances.— S'adresser à M. Numa
Schneider, rue de la Prévoyance 88 a.

17618-2

I ndpmpnt  ̂ rùmG'lre de suite 2nie
LUglliiClll. étage de 4 chambres parque-
tées, eau et gaz installés. Maison d'ordre.
— S'adresser à la Boulangerie Stettler,
rue de l'Hôtel-de-Ville 39. 17656-2

rhfltnhPPQ confortablement meublées,
UllalllUl CD dont une avec cabinet de toi-
lette, à louer à personnes sérieuses.

S'aadresser à la 16141-8
PENSION BOURGEOISE

14 a, — Rue IVuma Droz — 14 a,
Salles à 1 fr. 60 et 2 fr. par jour.

f hnmh PP A louer de suite jolie cham-
«UllalllUl C. bre meublée, indépendante,
à monsieur travaillant dehors. 17613-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ThamllPO A louer une grande chambre
«JUaiilUl C. à 2 fenêtres, non meublée, à
personnes d'ordre. — S'adresser rue des
Granges 12, au 2me étage, à droite.

176G5-3

PhSTTlhPP J- 'lUa du ?ro"''-3 88' à louer
UllalllUl C. une beile chambre meublée,
indépendante, à 3 lits à une personne.

17655-2

Ponr bnrflanx on comptoir, à *__"
suite ou pour époque à convenir, nn rel»
de-chaussée de 3 belles pièces , situé es
face da la Gare et de la futnre Poste.
Chauffage central. — S'adresser au bn-
reau «Uatliey-Doret. rne Léopold Bo-
bert 50. l7o04-4«

2 CIiambrescoaïïsraC
situées au centre de la ville et des affai-
res, sont à louer de suite ou pour le ler
novembre, soit comme BUREAU ou à des
personnes de toute moralité et travaillant
dehors.
S'adr. au burean de I'IMPAUTIAL . 17468-5-t*
pj rfrnri A louer pour cause ae départ et
I lgllUll. pour le terme, un beau petit pi-
gnon bien exposé au soleil. — S'adresser
r. des Combettes 15, an pignon. 17132-9*

HAUsm. s,5ssr*,££
venir, splendide local à l'usa-
ge de magasin avec ou sans
logement, situe dans la mai-
son, nouvelle Succui sale des
Postes de la Cixarriére. — S'a-
dresser à IH. Emile JJ3AVN-
IUAIRB, rue de la Gbarriôre
_ %' 31. 16354-10»

ii"Z"UC*i;lJuliobi/ ". époque à convenir,
à la rue de la Bonde, près de l'Usine à
gaz, un rez-de-chaussée de trois pièces,
remis complètement à neuf et un sous-sol
aussi de trois chambres. — S'adresser à

. M. Ch. Vielle-Schilt, rue Fritz-Courvoi-
sier 20A, de 9 à 11 h. du matin. 15937-13»

Pidnfln A louer à un Petit ménage d'or-
FlgllUll. dre, pour le 1" novembre ou
époque à convenir, un beau pignon de 8
chambres bien éclairées, corridor, cuisina

; et dépendances. 15394 2̂0*
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

T nrfprnpnf Q A l°uer ds beaux logements
JJUgClllClUOs de 2 et 3 pièces avec corri-
dor, alcôve éclairée, toutes les dépendan-
ces. Eau et gaz installés. — S'adresser
chez M. Benoi t Walter, rue du Collège 50.

13388-21*

Â nnflrt pmpnfe A louer > Pour le r1 oc". ia.pytti ICJJlCULa, tobre ou époque a eon-
: venir, dans les constructions derrière le
Collège de l'Ouest , à l'angle de la rue da

: Pouilierel , de beaux appartements aveo
: confort moderne, de 3 et 4 pièces. Plus
un pignon non mansardé, de 3 pièces. —
S'aaresser chez M. Charles Nuding, rue
du Parc 70, au 1er étage . 16122-22*

Appill ÎÔIB6DlS. tobre prochain , rue
Léopold Bobert 142, un premier étage de
3 chambres, cuisine, balcon, plus an n*
144 même rue, un deuxième étage de 2
chambres, cuisine, balcon et dépendances.
— S'adresser à M. Albert Barth , rue D.
JeanBichard 27, au ler étage. 132-25
[ Annnv et entrepôts à louer pouvant
lluttlUA aussi être utilisés pour ateliers
et situés rue Lêopold-Bobert , près de la
Gare des Marchandises. 2271-70*

S'adresser au bureau de l'iMPAnTiAL.
I nriomonf A loner , pour le 31 octobre
LUgt/illCill. 1906, un beau logement de 2
ou 3 pièces, cuisine, dépendances et part
à la lessiverie. — S'adresser rue de la
Promenade 8, au 2me étage, à gauche.

17443-1

ftnnflptpmpnt J, !0B8r» P 0W ,B' *
jroB*njjjj cii LGiiioi! L tobre ou époque a con-

venir , 5 pièces et dépendances. —S' adresser
rue Léopold Robert 46, au Sme étage. «977-1
Phqrnhpp a l°uer> à 1 ou 2 messieurs
Vlialll.'J iO.  tranquilles et solvables, une
chambre meublée. — S'adresser rue du
Parc 91. au Sme étage, à gauche. 17480-1

PliaiTlhPP •**¦ l°uer de suite une cham-¦JlitUUU! Ci tre simplement meublée.
Prix, 13 fr. — S'adresser ruelle des Buis-
sons 9 (Crétèts), au ler étage, à droite.

. 17474-1

rhamhrp ^ne ê^e chambre meublée.
UlidlllUl C. est a louer, à un monsieur
honnête et travaillant dehors. — S'adresser
rae du Premier Mars 5, au 1er étage.

17445-1

fhamh PP A louer de suite une chambre
•JilalllUl Cs meublée, à un monsieur tran-
quille et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Paix 81, au 2me élage, à droite.

17442-1

Ph amhpp A iouec une 'ol*e cbamBra
«JilalllUl C, meublée, au soleil , à dame
ou demoiselle de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Parc 98, au 2me étage, à
gauche. 17489-1

f Viq mhr û A. louer une joli e chambre
UllalllUl C. bien meublée , indépendante,
située au centre, à monsieur travaiUant
dehors. 17455-1

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Plmmhpp A louer. à personne travail-
UJlalilIJiC. ]ant dehors, une belle cham-
bre non meublée, bien chauffable et com-
plètement indépendante. — S'adresser rez-
de-chaussée, à droite , rue des Tilleuls, 7,
près le bois du Petit Chàtean. 17255-1

lin mônarfn de trois personnes demande
lll meilagC à louer , pour avril 191)7,
dans maison moderne mais tranquille , un
appartement de trois pièces, alcôve éclai-
rée. _ Ecrire sous chiffres E. C. KiSOD
au bureau de I'IMPARTIAL. 16809-1
I nrfnmnnl Monsieur seul demande à
LOgcfllclll. louer, pour le 31 octobre,
un logement de 2 ou 3 chambres. Paie-
ment d'avance. — Adresser offres, sous
chiffres A. O. C. 17500, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17500-1

On demande à loner _^ZlT
sous-sol ou rez-de-chaussée, pour atelier
d'appareillages et situé au centre de la
viUe. — S'adresser à M. Charles Bâhler,
rue de la Chapelle 9. 17520-1

A Tronrlro en bloc ou Par petits sô-
VOiUrU.0 nés 130 MONTRES de

tous genres, pour le détail. Prix excessi.
vement bas. — S'adresser à 14- Th. Bel.
ser, Bellevue 4, Ue Loole. 8Q303-12o«

Leçons_c[Italien
Mme Vve BORELIA-CUSA., institutrice

tessinoise, rne Numa-Droz 43, au Sme
étage, donnerait encore quelques leçons,
soit chez elle ou à domicile. Conversation
pratique en promenade. Traductions en
tous genres. Correspondance. Discrétion
absolue et recommandations sérieuses.

15400-1

lv£aîso ŝ
A vendre plusieurs maisons neuves ;

rapports, 7°/ 0. Grands dégagements.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17661-9

POLISSEUSE
On demande pour VARSOVIE une

bonne polisseuse pour la cuvette soignée,
et sachant éventuellement dorer la lettre.
Port gage. — Pour renseignements, s'a-
dresser par écrit, sous chiffres S. S.
17-1-18, au bureau de I'IMPARTIAL.

17448-1

Sirop » deDtitioD
soulage et facilite la dentition chez lea

enfants
tSf ST Le flacon : fr. 1 "~ts_

à la 20866-8

Pharmacie Centrale
La Chaux-de-Fonds

+ MAIGREUR +
On obiient des belles formes bien ar-

rondies, par la poudre fortifiante Saua-
toline, contenant des sels de potasse à
J'adule hypophosphique. Relève immédia-
tement les forces, fortifie tout le système
nerveux. Augmentation jusqu'à 20 livres
¦n 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton avec
mode d'emploi . 2 fr. 50 port non compri».

Institut cosmétique v. Dienemann,
Bâle 11. 9174-16

MAGASIN
A louer, ponr le 30 avril 1907, un

grand magasin à 2 devantures. Situation
4e premier ordre à la rue Léopold Robert.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17574-21

A remettre
Sonr époque à convenir, dans localité In-

uitrielle 174G0-2

Petit HôteS
avec

Café - Restaurant
Wen ach«*Jandé. — Ecrire sous D. 5003 IV.
i Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Gérance d'Immeuble.**

CHARLES-OSCAR DUBOIS
Rua Léopold-Robert 35, ll°* étage.

A LOUER
pour le 31 Ocobre 1906

Sorbiers 21 et 23, ïXfiWSS
ces, cabinet de bains, corridor et balcons.

16o93-5

Tete-de-Ran 35, tS&Stf **
Prnrtrôc 4 2m9 élaRB de a pièces, eor-flUgl ta 1, ridor éclairé. 16594

Huma-Droz 1, ft JteJttfi»
16595

f!hnm>i&PO A, 9me étaKe de *• pièces, eor-
«UUOllICrO T, ridor éclairé. 16596

MM A .171 rez-de-chaussée de S pièces,OUlU lll, corridor. 16597

Hôtel-dé-YlJIe 2U£ éta"d6 K
— 2 (grandes caves.

PM(5rà<l (M * P-B1"»* de 3 pièces, fr.rrugres »i tt, __, .̂  par mois. 16599
Progrès 119, gBp>rdmo1g.piéceg' fr -
LéopoW-Robert, I TtSSate"

16600

Habits usagés £&¦«£
eaax M. Me-ver-Fraiii, fripier. Collège 19
et place OuBols. 7322-64
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PnïïlTnÎQ Jelina homme sérieux, avant
«JUUlslll Oi fait son apprentiassge dans
une banque , cherche place analogue ou
autre dans une bonne maison, — S'adres-
ser, sous chiffres H. E. 17811, au bureau
de I'IMPARTIAL . 17811-3

Rïïlhftîtpr in Bon emboîteur entrepren-
LllluUllCUl . drai t encore quel ques car-
tons, soit lépines, savonnettes et mises à
l'heure intérieure. — S'adresser rue des
Moulins 2, an rez-de-chaussée. 17778-3
À j r f n j lj n ç  On donnerait des aiguilles
JUgulllCO. acier , heures et minutes, à
polir dehors ; 100 à 200 grosses régulière-
ment par semaine, 17823-8

S'adresser au burean de I'IMPARTIAI..

ÀWn ÎPf t iP  Une jeune «Allemande, con-
nODlIJOlllC, naissant un peu le français,
cherche à se placer cbez une bonne tail-
leuse ; elle devrait être logée et nourrie
cbez ses oatrons. — S'adresser rue du
Premier Mars 15, au Sme étage (maison
de l'Union). 17828-3

PflHtnrip ,1P Une bonne couturière si
•JuulUllCltJ, recommande aux tailleurs
et magasins pour pantalons de jeunes
garçons. 17830-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Ull hnr lf ldPP ca Palj ie , travaillant à do-
Ull 111F1 lUgCl micile, entreprendrait en-
core quelques cartons de petites et grandes
pièces ancre soignées, ou, cas échéant,
des cylindres, qualité recommandée.
Travail sérieux et garanti. 17634-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I.ômnnt adoç ou remontages de finissa-
1/ClliUlllttgCiï ges sont demandés de
suite. 17629-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Yisitenr-aclieïeur . ?0aA6™t VZ.
rant , nn bon visitour-acbeveur. —S'adres-
ser au comptoir Levaillan t et Bloch. 17777-3

Rp mnnfpnP °n demande pour dans
nclilUlllClll . |a quinzaine ou époque à
convenir, un bon remonteur pour pièces
ancre et cylindre. Inutile de se présenter
sans de sérieuses références. — S'adres-
ser à la Fabrique J. Lippetz & Co., rue
du Commerce 5. 17814-3

OU ÙQUimÛQ _Zl TSaL.t
«S"oavi ière arronillsseiise;
quel les remostears îlj _£ -
S'adresser chez HI.1I. ROSSKOPF
& Co. rne Léopold Itobert 32. 17762-3

deilUe reniOfllGflP occasion de se per-
fectionner sur pièces Roskopf soignées. —
S'adresser au comptoir rue D.-JeanRi-
ebard 13. 17788-8

DAmn iltpnr ®n demande un bon dé-
1/CJllUlllCul ¦ monteur , ainsi qu'un bon
remonteur pour petites pièces cylindres.
Ouvrage suivi et lucratif. — S'adresser
Comptoir Kilchenmann frères , rue du
Progrès 127. 17824-3
f |nr ]pnn(j On demande un ouvrier
"Jau.10.uu. émailleur; à défaut , une ou
deux personnes ayant déjà travaillé sur le
métier. Plus une bonne creuseuse trouve-
rait grandes séries â l'atelier ou à domi-
cile. — S'adresser à l'atelier G.Wirz-Dia-
con, rue de la Promenade 6. 17810-3

piri q jllaiii iç ; On demande ileux ouvriers
Jj liittlllOW u. èmailleurs réguliers au tra-
vail. Inutile de se présenter saos preuves
de capacités et de moralité. — S'adresser
à l'atelier Oswald Tissot , rue de la Serre 27.

17820-8
Pn |jnnniifln On demande de suite une
l UilOûCuoC. bonne polisseuse de boîtes
or. Bon gage. S'adresser chez Mme A. Gal-
land , rue du Premier Mars 10, au ïme
éta .cw, 17819-3

P fli l l f l np On demande , pour entrer de
I UlllUlio. suite , 2 paillonneuses, 1 dé-
coupeuse de paillons et une perceuse. Place
stable. 17776-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pflil!ftHnp lH!P On demande pour entrer
I aillUJlUCUùC. ae suite une bonne ou-
vrière paillonneuse. — S'adresser à M.
Auguste Passoni , fabricant de cadrans,
¦Renan. 17787-3

Jeane bemme aïuannt„îa„i!
apprentissage et désirant travailler dans
les pièces compliquées , trouverait place
dans un comptoir de la localité.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL. 17784-3

f fl.lfnPl'PPPI On demande pour de suite
VUUllliICI Cùi une ouvrière et une assu-
je ttie couturières. — S'adresser rue Numa
Droz 76. an 2me étage. 17761-3

COmmiSSiOnnaire. feune'miê comme
6

commissionnaire, entre les heures d'école.
— S'adresser rue ds la Serre 4, au ler
étage. 17829-3
Jprmp fll ln On demande, de suite , uneQGlliiC UUC. j eU ne fille pour ménage de
deux personnes. Gages, fr. 30 le premier
mois. — S'adiesser rue Léopold Robert 51,
au premier étage. 17758-3
Qpp v qî i fp  Une famille de 2 personnes
Uul  ICihC. demande une fille connais-
sant la cuisine et tons les travaux d'un
ménage soigné. Certificats exigés. — S'a-
dresser rue du Nord 115. 17794-3
Çp iirT nt i fn On cherche une personne
OCl k Cllll v/. d'un certain âge, honnête et
capable de diriger et soigner le ménage
d'un monsieur âgé, tout seul. Bons gages
et traitement familial assurés. Inutile de
se présenter sans de bons certificats.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 17802-3

RpmnilfPllP P°ur finissages , mécanismes
UCillUlllCul et acheveurs ancre après do-
rure , sont demandés. — S'adresser rue du
Temple Allemand 51. 17748-5

fin rîPTmni , o commis de bureaux (de
l/ll UCillullUu préférence demoiselle d'un
certain âge) , plus une aide-commis ayant
belle écriture, garçons de maison et d'of-
fice, vachers , casserolier , personnel d'hôtel,
femme de chambre , cuisinière , portier , etc.
— S'adresser rue de la Serre 16, au Bureau
le placement. 17642-2

PnlioGûiin *•> S- *¦ Vn Gii.-LéonI UII55BUI . SCHMID & Co offre place
à un polisseur d'acier connaissant les mi-
chfnes à polir (bloqueuses). Entrée \mt-
tilate. 17571-a

Jenne homme ^Ŝ liS;
de suite dans nne Etude de notaire de la
locali té. Rétribution immédiate. — Adres-
ser offres, sous chiffres L. M, 17531, an
bureau de I'IMPARTIAL. 17531-3

ïldp .PnmmÎQ au courant du démêlage
rllUG lUlilllllù et de l'emballage de boi-
tes et cuvettes, est demandé à 1 atelier P.
Jeanrichard, rne de la Loge 5-A. 17738-2

Visitenr-aciieveiip. S.ïrbïïï'arc'ï:
rant des petites lêpines et savonnettes or
et des retouches de réglages dans deux
positions. Place stable et bien rétribués.

On donnerait aussi à domi-
cile des achevages de petites
pièces soignées.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17646-2

Aciievenr-lanternier îB^Stc
calité. Entrée immédiate. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 17648-2
P i'iïïpni1 silr arSent 03t demandé à l'a-
Ul ttï CUl telior P. Jeanrichard , rue de
la Loge 5-a. 17740-2

Qnnnnnanca **** boites peut entrer i l'a-
ÛdiUllUClIbC telier P. Jeanrichard , rue
de la Loge 5-a. 17789-2

UD démOnteUP «ffi&^'qM
soignées, sont demandés au Comptoir, rue
du Parc 24. Places stables. Contrat sur
désir si les personnes conviennent. 17603-2
Ppr lnanQ Plusieurs bonnes paillonneu-
vilUi allô, ses, ainsi que quelques jeunes
filles , trouveraient place stable et bien ré-
tribuée.—S'adresser chez M. Paul Barbey,
rae de l'Industrie 16. 17636-2

A lflHPP Pour ^n0Ct0Dre *906,un premier
1UUC1 étage avec balcon , de 3 pièces,

alcôve, corridor et dépendances ; maison
d'ordre. 17767-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement. KSK
parlement composé de 5 chambres, cuisine,
chambre de bains , alcôve, grand vestibule
et vastes dépendances, situé rue Léopold
Robert 24, au Sme étage. Prix avantageux.
— S'adresser à la Fabrique Invicta, rue
Léopold Robert 109. 17705-6

I ndOtnont A louer pour le 80 avril
UUgCJilClH. 1907, un beau logement de„8
pièces et toutes les dépendances, lessive-
rie et cour. — S'adresser rue Numa-Droz
n» 25, an ler étage, à droite. 17785-8
rhamfinn à louer pour la couche, rue
UlidlllUl C A.-M. Piaget, & monsieur
travaillant dehors. r, 17781-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
r .hnmhrû A louer une chambre mea-
«JUC1111U1 C. blée. — S'adresser ruo da 1*
Charrière 5, ail rez-de-chaussée, à gauche.

17764-S

rhîinihPP A louer, près de la place de
ullalllUl C. l'ouest, une chambre meu-
blée, à deux fenêtres, bien exposée au so-
leil. — S'adresser rue Numa Droz 76, an
2me étage. 17760-8

flhi imhpû A louer une chambre meu-
UliaiIlUie. blée. — S'adresser rue du
Ravin 7, au ler étage. 17756-8

PihfliïlhPP A louer de suite ou pour
UllalllUl C. époque à convenir une joiie
chambre meublée, à monsieur tranquille
et travaillant dehors. — S'adresser chez
M. Schielé. rue du Doubs 135. 17801-8
i 'hf lmhpp A louer de suite une cham-
UlltUllUl C. bre meublée et indépendante,
au soleil, située place de l'Hôtel-de-Ville.
— S'adresser rue Fritz Courvoisier 2, an
1er étage. 17783-8
P n nr n hp p .  à louer, au soleil , bien meu-
UllalllUl C blée, chauffée, dans maison
moderne, à personne de toute moralité. —
S'adresser rue du Parc 98, au Sme étage,
à gauche. 17827-8

âTFHFH de 4 Pièces'ftlLUMl très bien situé
est à louer pour tout de
suite ou pour époque à con-
venir. — S'adresser en l'E-
tude du Notaire JULES
BELJEAN, Jaquet-Droz 12.

17481-5 

Pjfj nnn A louer, 1 pignon mansardé,
llgUUll. 2 chambres et 1 cuisine, avec
dépendances. Prix , 28 fr. par mois. —
S'adresser au Magasin E. Bolle-Landry,
Place de l'Hôtel-de-Ville. 17639-5

PidMAIl A ±ouer <*e SUite ou époque à
llgUUll. convenir, dans maison d'ordre,
au Sme étage, un beau pignon de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, 2 cabinets
sous la rabattue d'u toit. — S'adresser
même maison, au 2me étage, rue du Crêt
n° 9. 17609-5

annaptpmpnt  A louer pour le 1er mai
iiyyal Iclllclll. 1907, un appartement- de
3 pièces, corridor et dépendances, situé
au ler étage, rue du Premier-Mars 18. —
S'adresser chez Mme Droz. 17437-4

Mil ftflCill A louer pour l'hiver , un ma-
iïluguolll. gasin situé au centre de la
ville. — S'adresser au Cycle-Hall, rue de
la Serre 28. 17479-4

On demande à loner pb0ï™8J™.£
chambre non meublée, indépendante ; si-
tuation centrale, au sons-sol, rez-de-chaus-
sée ou 1er étage. — Offres, sous chiffres
R. P. 17800. au bureau de I'IMPARTIAL.

17800-3

On demande à IoneP S:Sert.ï
rez-de-chaussée ou sous-sol, pour deux
personnes. Paiement d'avance si on le dé-
sire. 17766-8

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Ilno famil lû  de 3 personnes, solvab' e,
UllC lûiillllC cherche à louer de snite
un petit logement de 2 pièces. — S'adres-
ser rue de la Charrière 4, an Sme éta ge, i
gauche. 17765-3

Domnicollo cherche à louer une cham-
1/ClUUloCllC bre meublée, située au cen-
tre de la localité. — S'adresser rue da
Progrès 45, au rez-de-chanssée. 17666-2

On demande à acheter Î^Z^-
S'adresser à M. Arthur Panissod, rue du
Premier Mars 6. 17779-8

Plan*"* Isa© Ou demande à ache-nanuiiBs. ter une cerJaine
quantité de planches usagées. — S'adr.
par écrit et avec pris, sous Initiales B.
P. 17791, jau bureai da I'IMPAR-
TIAL 17791-1»

1)111161 06 S6FYICe. acheter d'occasion
un buffet de service usagé mais en bon
état. 17583-2

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 

On demande à acheter E^Sf."?
places, pour graveurs, — S'adresser rne
Numa Droz 154, au ler étage. 17612-2
TJAin On désire acheter un vélo peu usa-
it C1U. gé, de bonne fabrication et si pos-
sible avec roue libre. Adresser les offres,
avec description et prix , sous chiffres A.
M. V. 60, Poste restante Jaluse, Loole.

17615-2

On demande à acheter ï__!l _l
terne pour montres et un ou deux tabou-
rets à vis. 17651-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter "SS!
graveur. — S'adresser rue du Progrès 7,
au ler étage. 17509-1

A VPTM.PA un '30n P*ano> ancien sys-
n. ICIIUIC tème, plus une machine è
coudre c Singer » bien conservée. — S'a-
dresser rue du Versoix 7. 17763-3

A non H PO 2 lits jumeaux Louis XV,
O. I CllUl 0 soigné complet, 1 lit cintré
Louis IV, soigne complet, 1 lit à fronton,
soigné complet, 2 commodes noyer poli,
1 lavabo-commode, 1 divan, 1 canapé,
1 table ovale, tables de nuit, glaces, ta-
bleaux, chaises et 1 régulateur. Prix très
avantageux. —S'adresser rue du Stand 6,
au « Gagne-Petit ». 17757-8

Â VPTldPA un sBcétaire. un piano, cage
ï CUUI D d'oiseaux, fourneau à pétrole,

pupitre double , buffet à 1 porte, chaise
percée, 6 chaises en jonc, 6 tabourets,
3 canapés, 2 lits complets, 1 lit en fer,
4 tables carrées et rondes, banque de ma-
gasin , potager , 2 tables. — S'auresser rue
de la Ronde 24. au ler étage. 17755-8

Â nnnrîpp un potager à bois avec les
ICUUI C accessoires, ainsi qu'un lit

de fer à 2 places, complet. — S'adresser
rue A.-M. Piaget 49, au 3me étage. 17782-8

• WMaiâex âmXm or 18 k - Pri x réduits à
aiUfUlbBS 13, 18 et 25 fr. Gravure
des noms sans frais. — E. Bolle-Landry,
bijoutier, Place de l'Hôtel-de-Ville. 17732-8

A VPndPP deuI tours * guillocher: une
ICUUIC ligne-droite, un lapidaire,

une presse à tirer les traits, une quantité
de dessins. — S'adresser rue de la Re-
traite !!̂  17780-6

A y nn ripa nne table ronde, noyer mas-
ICUU1C sif , bien conservée. — S'adres-

ser rue du Nord 111, au rez-de-chaussée.
17821-3

À npnriPP de suite trois duvets usagés,
ICUUI C des cartons d'ètablissage, une

lanterne de montres, des bouteilles vides,
des tabourets, des établis ; le tout à très
bas prix. — S'adresser rue Jaquet-Droz 8,
au rez-de-chaussée. 17818-3

Â VPndPA un Jeune chien de garde, âgé
ICUUI C de 5 mois. — S'adresser rue

de la Ronde 21, au 2e étage, à droite.
17815-3

A npnrïPP quatre poules pondeuses d'hi-
i CllUl o vfj r ;  plua , deux magnifiques

régulateurs à sonnerie. — S'adresser rue
du Grenier 41 E. 17803-3

Â VPÎlfiPP un escal'or en bois dur, bien
ICUUI C conservé. — S'adresser à M.

Paul Courvoisier, rue du Nord 110.
17289-8

A VPniiPP une J°*ie armoire vitrée pour
ICUUI C magasin (très avantageuse),

ainsi qu'un stock de laines à broder cédées
au-dessous du prix coûtant. — S'adresser
rue du Progrès 49, au ler étage. 17601-2

Dionna A. vendre plusieu rs pianos dans
l lttllUb. les prix de 100 à 200 fr. Facili-
tés de paiement. — S'adresser an magasin
de pianos F. Perregaux, rue Léopold Ro-
bert 26. 17610-2

A VPnflPP -1 comm0(*e ; on l'échangerait
ÏCUUI C contre du bois ; des canapés

à coussins, lits de fer, 1 grande berce et
1 duvet. — S'adresser à M. J. Sauser, ta-
pissier , rue du Puits 18. 17625-2

A
npnrj nn au comptant une commode no-
ICUUI C yer , un canapé, un régulateur,

un potager à gaz et un fourneau émail. —
S'adresser chez M. P. Beaud, rue de la
Promenade 12 A. 17605-2

A
TTnnrjn n plusieurs bois de lits à colon-
i CUUI C nés et à fronton , mats et polis

Louis XV, table de nuit , lavabo monté,
armoires à glace, ameublements complets,
tout à très bon marché et garanti. — S'a-
dresser rue des Fleurs 8, au rez-de-
chaussée. 17606-S

Â VPnflPP ou ** échanger contre 1 char
I CUUI C ou des montres, un grand po-

tager avec bouiUoire et deux fours, le tout
en bon état. Conviendrait pour pension ou
grande famille, — S'adresser chez Mme
Jean Bauer. Sombaille 10, près Bel-Air.

17662-2

Â
nonrlne 2 canapés parisiens, neuf».
ïeniirc _ S'adresser rue du Collègi

n* 10, au rez-ds-ehaussée. 17644-8

Â UOnrf pp  aeuz établis pour faiseurs d»
I Cllul C secrets, dont ua avec layettes,

ainsi qu'une roue en fonte. — S'ad resser
Place d'Armes 2. 17C52-»

À
r/pnr l r ip  ou à loner, aux Crosettes,
I CUUI c une carrière da pierres avec

ma eu. it, 4 t abriquer le gravier et le sabl*;
excellent emplacement pour la fabrication
de la pierre artificielle. — S'adresser i M.
Henri Vuille, gérant, rue St-Pierre 10.

14649-28

Û SAGNE - JUILLARD S
% Bijouterie contrôlé! i
P Or et Argent, trait rtftrtlM *|*fcsl

Â vpnripfl à baB «?rix. **-*bli» *** g**-ICUUI C veurs (4 et 9 places), ma-
chine à sabler, transmission 5 m. long,
banque vitrée, établis de polisseuse, al-
bums pour graveurs, eto. 16233-11 **

S'ad. au burean de I'IUPAUTUL. 

Â npnripp deux pardessus, dout un mi-
ICUUI C saison, plus un complet !

forte taille. Plus deux potagers à pétrole.
— S'adresser rue du Progrès 83, an le»
étage. 17441-1

A VOnriPO faute d'emploi une beUe chaise
I CUUI C d'enfant, très solide et bien

conservée. — S'adresser rue Numa Droz 16,
au rez-de-chaussée, à droite. 17438-1

Â Tj nnr tnn de suite plusieurs appareils
ÏCUUIC d'occasion , 18><18, 9X18 e»

4X5. plus une {cisaille « Liliput > pour
13X18, socle en fonte , 1 générateur acéty-
lène grand modèle, avec 2 lampes, ainsi
que 300 vues de projections, à détailler.
S'adresser à l'Agence Photographique, rue
du Puits 15. 17408-1

Â conf ina *> stores extérieurs. — S«*
ICUUIC dresser rue D.-P.-Bourquln 6,

au 1er étage. 17461- 1

A Vpnr jnp  de suite et à très bas prix .
ICUUI C un berceau en bois dur el

bien conservé. — S'adresser chez M.
Courvoisier , rue du Puits 15. 17462-1

A n n n r l nn  pour 40 fr ,, un beau phono-
ï CllUl 1/ grap he, 30 cylindres. — S'a-

dresser rue du CoUège 15, au rez-de-chaus-
sée . 17458-1

A trpnrfPP une étagère en verre avec les
i CUUI C supports (pour vitrine de ma-

gasin), 3 chaises et les etfets pour l'escrime
(fleurets compris). — S'adresser rue de la
Serre 61, au rez-de-chaussée, à gauche.

17506-1

A - m nrlpQ Joli pup itre ' américain , petit
VCHUI o. modèle , est i vendre dt

suite. Prix avantageux. 17470-1
S'adresser au bureau de ['« Imp artial».

A ypndnP pour cause de départ imprévu ,
ICUUI C trois lits complets, armoire i

glace, tables, chaises, tapis , bric à bras,
potager, commodes, belle vaisselle, etc., ete.

S'adr. au bureau de I 'I MPARTIAI ,. 17498-1

A VPniiPP <lu ma '-' -i'"!' pour graveurs.
ICUUIC tel que : claies, lapidaire ei

tour à poli r, etc. — S'adresser rue Numa
Droz 137, au 2me étage, à gauche. 17478-1

A UOnHp o d'occasion un potager à gaz,
I CUUI C 3 trous. — S'adresser rue dn

Doubs 139, au 2me étage, à droite. 17466-1

Â uprulnû faute d'emploi , à bas prix, nn
ICUUI C bon fauteuil , confortable, un

joli Cartel Lenskir à sonnerie, les deux
objets à l'état de neuf. — S'adresser rue
du Nord 59, au ler étage. 17204-0

pnr .fîn dimanche, depuis la chute du
IClUU Doubs à l'Hôtel du Saut, an
trousseau de quatre clés. — Prière à la
personne qui les a trouvées d'en aviser
M. James Debrot, rue de l'Envers 12.

17769-8

PpPfln une montre de dame, acier, en
i tl Uu passant par les rues du Versoix
et de la Ronde. — Prière de la rapporter,
contre récompense, chez M. Jobin , rue de
la Ronde 21. 17816-8

PpPflll e,lll'° *e Locle et la Chaux-de-
1CIUU Fonds, une toile de forme trian-
gulaire, faisant partie d'un soufflet d'au-
tomobile. — La rendre , contre récom-
pense , à M. Ch.-A. Huguenin, au Locle.
n-3958-G 17737-3
Ppnrln un rouleau de boîtes acier, à la
1 01 UU rue Léopold Robert. — Le rap-
porter , contre récompense, rue de la Serra
103, au 3me étage, à gauche. 17597-1

PpPlIll ^ePu's *a rue du Nord à la rue
IClUU du Grenier , une chemise de gar-
çon , marquée E C. — L;i rapporte r , contre
récompense, rue du Nord 113, au 2me étage.

17620-1
amm_mm_m_mmm mt ___________________________________
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Bonne récompense est offerte aux
• personnes qui pourront fournir

des renseignements sur un char Peugeot
qui a été enlevé par deux gamins, samedi
mati n, à 10 heures, devant la Boulangerie
Richard , rue du Parc 83 17493-1

r ADLER
DE RETOURjgS

AUX FABRICANTS
QUI fournirait TIîRMIXAGES bon

ourant , petites pièces cylindres, ébau-
ches , échappements et boîtes finies ; à dé-
dit , on s'occupe de toute la montre. —
^ 'adresser sous chiffres A Z 17823 au
ureau de I'IMPARTIAL. 17W2-3

Pierres m Hpie
A vendre environ 30.000 grenats, mo-

yennes, dessus et dessous ; 25.000 grenats
et rubis échappements ; 1 lot (15,000)
perçages et grandissages grenats ; 1 lot
(25,000) perçages et grandissages rubis.
Marchandises de bonne qualité. Impor-
tante remise pour le bloc. — S'adresser
rue du Grenier 41 E, an 2e étage. 17804-3

Commis-comptable
an courant «le l'horlogerie on bijou-
terie, pour grand magasin à Ge-
nève. — Offres sous II4227 S, à l'agence
Haasenstein & Vogler, Genève.

17805-3

Blanchisseuses ei repasseuses
Mmes LUTHY, rue du Soleil 3, au

2me étage , se recommandent toujours
pour tout ce qui concerne leur profession.
Ouvrage très soigné. Prix modique.

17809-3

B0CCHER1E-CHÂRCDTERIE
Charles Beisser

12 — Rne du Collège — IS.
Tous les mardis

BOUDIN
A 6 heures du soir

Saucisse an foie allemande
(Deutsche Leberwurst)

SPÉCIALITÉ de Wienerlis.
17826-1 Se recommande.

Poar polisseuses
A remettre , dans petite ville française

(frontière suisse), un atelier de polissages,
finissages et oxydages noir et bleu de boites,
acier et métal ; installation complète, mo-
teur électrique. On se chargerait de mettre
au courant le preneur. 17831-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter une maison mo-
derne, de bon rap dort et bien située, —
Adresser les offres avec prix et situation ,
sous chiffres P. B. 17832, au bureau de
I'IMPARTIAL . 17832-3

A vendre
«n bloc ou séparément, divers outils pour
atelier de polissage, de même que quel-
ques claies de graveurs. — Sadresser
sous X. V. 17808, au bureau de lTsr-
PARTIA L. 17808-3

Pi«f«iitipilfvi?ii
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Agenda eommercial
1 jour, 2 jours et 4 jours par page.

Testes Moraves
75 et., 1 fr. et 1 fr. 25.

Envois au dehors contre remboursement.

Librairie Courvoisier
Place du Marché.

Banque de prêts sur gages
Agença Wolff (S. A.)

2, RUE du R3ARGHÉ 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meuble*, et tous articles.

Renseignements commerciaux.— Con-
tentieux et recouvrements. — Gérances
d'immeubles.— Remisas de commerces.
— Commandites. 1G42-S8

,̂ ""**«jv-H -m -| entreprendrait chaque se-~***$_r 1—fi. JL. maine des serviettes de
coiffeur à laver. — S'adresser rue de la
Charrière 6, au magasin de coiffure.

17825-3

p ianfnr jpn  Un bon planteur d'échappe-
1 IfllHCip Cù , ments ancre entreprendrait
encore de 8 à 10 cartons par semaine. Ou-
vrage fidèle. — S'adresser rue des Ter-
reaus 21. 17768-3

Rûf JÎC IHÏP l,our réglages Breguet , sa-
lltglCUou chant aussi le coupage des
balanciers , demande place de suite.1

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 17786-3

flWIlîp tMp O" t*ésire placer une jeune
ilboliJClllt/. fille comme assujettie. —
S'adresser par écrit à M. P. Dupan . rue
de ia Serre 10. 178Û7-3

Dors en paix , enfant  chéri I
Aux paroles que je  veux dire.
Prête l' oreille d cette voix ;
Seigneur I entends ma triste voix,
Entends laff l igé qui soupirs

Dans son martyre I
Monsieur et Madame Henri-Louis Vnill*

Ackermann , leurs enfants Alphonse, Qeor.
ges, Jean et Cécile, ainsi que leurs paJ
rents, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances, de la perte irrépa-
rable qu 'ils éprouvent par la mort {d(
leur cher et regretté fils, frère, neveu,
cousin et parent

Monsieur Henri JEANNIN-VUILLE
que Dieu a repris à Lui dimanche, à 5 h,
du soir, à l'âge de 19 ans 4 mois, aprf
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre 1908.
L'enterrement aura lieu SANS SUTTB

mercred i 10 courant.
Domicile mortuaire , rue du Progrès*! 11%
Le présent avis tient lien de let

très de faire-part. 17708-'



MÊSËBÊk *¦ Eta-blissenaerit «spécial
f| pour Installations, réparations, entretien de

VÉ9B Soranerïes éiect îsayss
i^ î_ ^t_ S _Mm Téléphones privés . Tableaux indicateurs , Ouvre-portes
ra^̂ ^̂ ^̂ graË 

électriques 
brevetés, Contacts de sûreté, Allumeurs électri ques

WÊÊÊÊÊwÊË ?our *Decs Auer * distance , Paratonnerres, Lampes do poche
électriques, Piles de rechange , etc., etc. 16S57-50

i X Ê̂ÊÊàWr Travail prompt, soigné et garanti, Prix très modérés.
» \ N§g|g(r Se recommande,

/ \ HdouarcI Bachmann
/ 5, Rue ftaniel-Jeanltiehard 5, Chaux-de-Fonds
I / Maison de confiance fondée en 1887.
>L J Vente de fournitures. Gros et détail.

_____ \ Téléphone 48. Téléphone 48.

' i mm t
Nous avons l'honneur de faire part à MM. les architectes, propriétaires , ainsi

qu'au public en général, que nous venons d'ouvri r un atelier de menuiserie, viirerie
et réparations en tous genres

LHiie de l__Honde 13
Par un travail soigné et des prix modérés, nous sommes certains de satisfaire

toutes les personnes qui voudront bien nous honorer de leur confiance. 17621-2
Joseph. PAPIS & GAROZZI.

BA NQUE FÉ DÉRALE
ISOCUtTÉ ANONYME ) 21316

LA CHAUX-DE - FONDS
Cours rien Chances. le 9 Oct. 1906.

Nom sommes aujourd'hui ,  saut variations impor-
tantes, acheteurs en compte-conrant. ou aa comptant ,
moins ' I t tf o  de commission, do papier bancable snr:

Eu. Court
iChèqne Paris 99.97« /i

Conrt «t petits effets longs. 8 99 07'/,
2 mois ( accent, françaises. 3 99 97'/.
3 mois i minimum 3000 tt. 3 10!) . —

Î 

Chèque 23 .18
Court et petits effets longi. 4 35.16
i mois | acceptai, anjlaiset X 35.14
3 mois i minimum L. 100 . 4 "25.14

! 

Chèque Berlin , Francfort . 5 133 15
Conrt et peti u effets longs. 6 133.15
3 mois | acceptât, allemandr.i 5 133.17'/,
3 mois i minimum M. 3000. b 123 17'/,

(Chèque Gènes , Milan , Turin 100. 40
Court et petits effets longs . 5 100.10
S mois, 4 chiffres . . . .  5 100 ll'/s
3 mois, 4 chiffres . . . .  6 IOO 17'/,

. . . ICbè qne Bruxelles , Anvers . 99 65
ItlglOlt lî A 3  mois , trait, acc, 3000 tr. 3>/, 93.65

(Nonacc , bill., mand.,.6et4cb . 4 90.66
IfflSt ird IChèque et conrt . . . .  5 SOS 15
:u .t ' * * 3 moi*. >"Jt. acc, Fl. 3000 4", 308.15
UIHra. /Non acc..bil l . . mand., 3e l ioh.  5 108.15

(Chèqne et court . . . .  <i/, <04.70
TIUU . Petits effets longs . . . . 4'/, 104.70

(3 4 3 moii, 4 chiffres . s'/, 104.70
let-Tork Chèque. . . .  6 6.18 V,
SOISSÏ . iusqu'à 4 moil . . 4'/, ~'-

Sillati dl binquo français . . . .  — 100 —
• • allemands . . .  — 123 il
• > mises — 3.63
> • autrichiens . . . — 104.0?'/ ,
• • angiaii . . . .  — 2b 16
• • italioni . . . .  — 100 05

Rapolouns d'or — 100 Oi
Souverains ang lais — J5.U
Places de 20 mark — 24.63

Enchères publiques
d'actions du Crédit Mutuel Ouvrier

Mercredi 10 octobre 1906, à 11 h.
da matin, dans la salle de la Justice de
Paix (Hôtel Judiciaire, 3e étage), il sera
vendu aux enchères publiques quatre
actions du Crédit Mutuel Ouvrier de
La Chaux-de-Fonds , appartenant à la suc-
cession de feu J. -lt . Spillmann.

Le Greffier de Paix :
17661-1 G. Henrioud.

Enchères publiques
Mercredi 10 courant, dés 2 henres

après midi, il sera vendu, aux enchères,
Place Jaquet Droz :

2 camions neufs,
1 traîneau,
1 breaok,
1 voiture à soufflet ,

objets provenant de la liquidation Ch.
Zwahlen-Sandoz & Co. 17717-1

ENCHERES PUBLIQUES
de Bétail, matériel agricole et fourrage

aux Reprises
Pour cause de cessation de culture.

Monsieur Ulrich NYDEGGER, a«ricul-
te»T aux Reprises n* 5, Cbaux-de-Fonds,
fera vendre aux enchères nubli ques devant
son domicile le Samedi 13 Octobre 1906
dès 1 h. >/s du soir :

S vaches fraîches ou portantes, une
génisse portante. 1 élève, 1 cheval
de 5 ans. 1 Ane avec son attelage ,
3 chars à pont, 3 chars à échelles,
f char à lait, 1 tombereau. 1 tour-
neuse, 1 hachepaille, 1 gros van,
1 pompe à purin, 1 charrue, 1 herse,
S plocheuse et tous les outils nécessaires
pour l'exploitation d'une ferme.

H sera en outre vendu 40 toises de
foin pour consommer sur place,
ainsi que 75 doubles avoine et
autant d'épeautre.

Terme de paiement : 6 mois sous cau-
tions.

Ls Chaux-de-Fonds, le 6 octobre 1906.
Le Greffier de Paix,

17611-4 G. Henrioud.

FUTAILLE
A vendre de belles pipes de 600 litres

environ, en rouge et en blanc. — S'adres-
ser chez M. Ernest Viilars , rae D. Jean-
Bichard 9. 17617-2

TOURBE
A vendre 100 bauches de bonne tourbe

brune, légère, i 17 tr. 50 la bauche.
payable an comptant. 16635-4
L mmi-PERRET, r.dt l'Hôtel-dg-Ville 19

A louer aux Hauts-Geneveys
jour le 31 octobre 1906 on le 30 avril 1907,
«eux logements de trois chambres,
«cuisine et dépendances. Maison neuve, si-
tuée près de la gare du J. -N. R-833-aS'adresser i M. Mariotti , entrepreneur,
«x Bauts-Geueveva. \728i3-3*

Agence générale
pour La Chaux-de-Fonds est à remettre à homme capable, avec participa-
tion de 2000 fr. En cas de besoin, on lui adjoindrait des sous-agents capa-
bles. — Offres avec certificats et références sont à envoyer Case postale
12043. Berne. 17773-1

Etude de Me Paul JACOT, notaire, à Sonvilier

Vente de bétail
. « «» * m

Ensuite d'incendie, M. AHNOLD RICHARD, cnltivatenr sur l'Envers de
Sonvilier, exposera en vente publipue et volontaire , devant lejCafé de l'IIôtel de
la Balance, à Sonvilier, le Samedi 13 Octobre prochain, dés 2 heures de l'a-
près-midi : H-8283-I 17359-1

5 vaches (fraîches et portantes), 3 génisses et 1 cheval de 30 mois.
6 mois de terme pour les paiements.
Sonvilier, le ler Octobre 1906.

Par commission : PanI Jacot , not.

Gomment va votre femme???
Très bien, Dieu merci, grâce à 13152-17

l'Elixir Mikhaël
le plus puissant régénérateur de la santé. — Prix
du flacon 3 fr. 50, dans toutes les Pharmacies.

MODES — NOUVEAUTÉS

I M"° B. SER3AUD I
33, RUE DU DOUBS 33

de retour de voyage

Réparations Réparations

^̂  
nm-s M

Vente par enchères, à Marin,
deterrains en verger, jardins, prés et grève du lac (sols à bâtir)

»
La commune de Marin-Epagnier exposera en vente, par voie d'enchères

publiques, samedi 20 octobre "IOO». dès les 3 heures après midi, dans la
salle de l'hôtel dn Poisson, à Marin, les terrains qu'elle possède lieu dit Les
Planches, entre le ruisseau du Mouson et la propriété du Bâtiment carré au nord ;
la campagne du Sommerhaus et le chemin de l'ancienne fabrique do Marin au sud ;
le chemin de fer B.-N. à l'est et le lac à l'ouest. Ges terrains sont traversés par la
route cantonale qui les divise en deux parties, l'une entre la route et le lac compre-
nant le beau verger , planté d'arbres fruitiers en plein rapport, et la grève du lac,
soit les articles 396 et 626 du cadastre de Marin, conlenant ensemble 12,698 m1,
et l'autre entre la route cantonale et le chemin de fer, contenant 21,350 m', forme
l'article 679 du cadastre qui pour la vente sera divisé en 3 lots de contenances
différentes d'environ 6800 m». 10.200 m» et 4300 m». 17292-2

Ces terrains, par lenr situation, constituent de beaux sols â bâtir
pour villas ou pour constructions de maisons rurales.

S'adresser pour renseignements au Conseil communal, à Marin, ou à l'Etude
dn notaire J.-P. Thorens, a Saint-Biaise, chargé de la vente. H-5584-N

Etude de Me Ch. ELS^SSER, avocat et notaire, Noirmont

Vente de mobiliei?
ponr cause de cessation de cnlfnre.

Lundi 15 Octobre 1906, Mme Vve AUGUSTE JOBIN, à la Large-
Journée, Commune des Bois, et ses enfants, vendront par adjudication ,
sous de favorables conditions :

Bétail.
Deux juments portantes avec leur poulain de l'année, un cheval hongre

de 3 ans, une pouliche de 30 mois, vingt bonnes vaches laitières , fraîches
ou portantes , quatre lgénisses portantes et 18 porcs d'engrais, gras ou mi-
gras.

Mobilier aratoire.
Huit chars à flèche et limonuiere, deux chars à bancs, une calèche, un

traînean , des glisses dont une à 2 chevaux, deux charrues, une machine à
battre avec manège, un moulin à van, une faucheuse, un banc de charpen-
tier, nne chaudière pour faire le fromage, des rondelets, des colliers, dont
un pour vaches, des clarines , pelles, pioches, crocs, tridents, chaînes , faulx
et instruments aratoires de toute espèce.

Mobilier de ménage.
Un canapé, un secrétaire , des tables , des buffets , des chaises, une pen-

dule, un fourneau en fonte avec les cors et autres objets dont le détail se-
rait trop long.

Vu le grand nombre d'objets, la vente commencera à midi précis.
Longs termes pour les paiements.

17045-1 H-129-3 CH. ELSiESSER.
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MATCI IRC E"! Efitft'T'Dl.f l̂ ICC 
'/s HP 36S francs. 1 IIP 485 francs.

lï B V J  I «CLU sTld CsLiEiO I l"lH< vISiO VENTILATEURS depuis 63 fr., 2 HP
570 fr., 3 HP 715 Fr. Machines de première marque et qualité garantie ; nous nous chargeons de leur entrelien et
répétions. HTiio A-io BREGUET FRÈRES & Ole., LE LOCLE.

BONNE TENUE BONNE TENUE
de M. ARNOLD PORTENIER

¦ »» s
Le cours commencera le 23 Octobre pour les demoiselles, â 8 1/» heures du soir

at le Vendredi 26 Octobre pour les messieurs, à 8 «/, heures dn soir. Les person-
nes désirant se faire inscrire, sont priées de s'adresser à mon domicile, rae de la
Charrière 13, au 3me étage, où tous les renseigèements seront donnés, ou au local ,
grande salle de M. Fauser. rue de la Charrière 84. — Prix avantageux. 17384-4

J'ai l'avantage de prévenir mon hono-
rable clientèle de La Ghaux-de-Fonds et
des Brenets, que je ferai en Octobre et
Novembre la tournée avec les articles
d'hiver. _. 16094-2Hri KÎÎPFER
Maison Gustave Paris

Tissus et Confections
Neuchâtel»

lf r̂- r̂^^ r̂^_̂^-____m__mt___m__m__tml_m

Vous qui souffrez
de maux de gorge, tous, bronchites,
demandez partout le Bonbon pectoral

SALVATORIV B HS wi2«LT5 t» v?« K2f Rgl N©** 13m mt
fabriqué avec les véritables sucs de plan-
tes pectorales. Attestation de M. le Dr et
professeur MERMOD , à Lausanne. 17251-34

Q. Rothenbach, Yverdon, seul fabri-
cant. En vente dans les bonnes épiceries.

BOIMNGEBIE
bien située , est à louer ponr le 30
avril «lîOf. Eventuellement la mai-
son serait à vendre. — S'adresser en
I'«Etude du notaire Jules Bel!-
jean, rue Jaquet-Oroz 12. 17482-2

Un coffre-fort
solide et en bon élat , est à. remettre à
bon marché, pour faute de nlace. — Offres,
sous chiffres Z. T. 1CS33, au bureau de
I'IMPARTIAL. M N 3284 16833-5*

I 

Protection aux enfants i

Chaise d'enfants, à roulettes, 1
sièges haut et bas, avec planche
protectrice et fermeture de'sûreté, |
closet , en bois de hêtre , 16175-8

grandes V» £ CA franco
dimensions 41.  w.\»w de douane H
Prix-courant illustré pour les plus jsimples jusqu 'aux plus soignées.
Gust. SCHALLER & Co.
Emmishofen 171 , Thurgovie.

Avis iiPrats
Le Comité soussigné avise les parents,

tuteurs ou autres personnes cherchant à
placer des jeunes gens comme apprentis
Monteurs de Boites, qu'il se tient à
leur disposition pour tous les renseigne-
ments pouvant leur être utiles (durée
d'apprentissage , contrat , etc.) 12092-10

De ce fait, ils s'éviteront peut-être bien
des désagréments immédiats ou futurs.

Ils neurent se présenter chaque jendi
soJr. au CEIÎCLE OUVRIER, ou chez
le président M. Georges OUUOIS, rne
du Doubs 1.

Le Comité du Syndicat des
Ouvriers Monteurs de Boîtes.

Hou¥elf8s _maritîm8s
Le mquebot français LA LORR/UNET,

parti d'u Havre le 29 Sept., est arrivé à
New-York , le 5 Oct., au soir.

Passages en cabines et 8°" classe ponr
pajs d'outre-mer par 376-15

É. Ch. EODE-STUCKY
à La Chaux-de-Fonds

27, Ruo H>. JeanRichard 27.
(Maison J. Leuenberger 4 Cie. Bienne).

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Ni imi -Droi 111. Numa-Droz 45.

Pire 54, lodustrie 1. Nord 17. Fritz-Counoisier 20
fine du Doabs 139,

Vins rouges ouverts : 14781-91
Petites Côtes du Rhône , le litre 35 ct.
Sardo supérieur » 45 ct.
Arbois Stradella » 50 ct.
Vin des Pyrénéas » 50 ct.
Vin blano du pays » 50 et.

Vins bouchés , verre perdu
Beaujolais iVlorgonlSSS , la bout. fr. 1.40

j> 1900, » » 0.75
Fleurie 1900 , » » 1.10
Bourgogne 1800, » » !•—
Aloxe 1900, » » 1-10
Pommard 1300, » » 1.50
Wlercurey 1900, » » 1.—
Beaune Hospices 1903 » » 1.40
Bordeaux-Pessac 1900, » » 1.—

B 1802, » » 0.75
Neuchâtel 1904, » > 1.25
lïlàcon 1904, le litre > 0.80
Arbois 1904, » » 0.80
St-Georges 1903, » » 0.95

Vins blancs bouchés , verre perdu
Neuchâtel 1903, la bout. fr. 0.80

i 1904, » » 0.70
» 1904, le litre » 0.85

Carovlgno 1895, la bout. » 1.—•

Monteurs de boites
A remettre, de suite, nn atelier de

monteur do boites, fort bien outillé «-t
en pleine activité. — S'adresser à l'Etniis,
Ch. -E. Ohnstein, avocat et notaire,
rue de la Serre 47. 16967-1.
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HOTEL CEMTRAL - grande Salle dn 1er étage

Cours de danse et d. mainte
pour adultes et pour enfante

M B .  Ilfïflî t\~ Professeur diplômé de l'A cadémie
. «W. BUOUVA des Professeurs de danse de France.

Nouveautés : Le Ski, la Favorite, la Viennoise, l'Idéal (menuet-valse). En ou-
tre, pour enfante : Graziella et la Moscova. H-3817-C

En leçons spéciales, le Boston américain. Danses anciennes : Royal-Menuet «t
Royale-Pavane. 

^^^^ 
Inscriptions an Magasin de musique L.-A. Chopard et au domicile de M. Bn-

bloz, Doubs 73, au Sme étage. 17186-2

BRASSERIE
SE LA

MÉTROPOLE
TOUS Ï.ES JOURS

dés 8 heures du soir. A-50

Grand Concert
Orchestre de Bologne

Direction : TAR'l'ARINI.

— ENTRÉE LIBRE —

Tons les Vendredis, TRIPES

BNHE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

9592-19* dès 71/, heures

Se recommande, Edmond ROBERT.

Srasserïe de la Serre
Tous loc MERCREDIS soir

dès 7 '/, heures 21226 79*

TRIPES O TRIPES
à la Mode de Caen.

Essayeur-Juré
Place de l'Hôtel de-Ville 5

(Entrée Passage du Centre)

Foule, essai, achat de tous dêcliels
des industriels travaillant l'or et l'argent.

Préparation et achat de balayures
d'ateliers.

Achat de bucltilles or et argent et
vieille bijouterie. 16981-9

Conditions avantageuses.

REMON TAGES
Une personne de confiance demande,

pour Bienue, des remontages en petites
ou grandes pièces. — S'adresser par écrit,
sous chiffres A 101 Z, Poste restante,
Bienne. 17774-3

Mécaniciens
A vendre pour cause de santé , dans une

localité industrielle du Jura bernois , une
FABRIQUE contenant un outillage mo-
derne de mécanicien ; plus un apparte-
ment de 4 pièces. La fabrique est en
pleine activité et le travail en abondance.

S'adresser par écrit, sous chiffres D. O.
17772. au bureau de I'I MPABTIAL . 17772-3

Un bon H-8375-J

faiseur de secrets
pour botles or. trouverait emploi immê-
Siat aux Longincs, St-IMIKH. 17730-2

Fabrique de Draps et Milaines
ROLLÊ FRERES
fondée en 18b9 BERNE fondée en 1859
se recommandent pour l'ouvrage à façon.
Travail soigné et consciencieux. Deman-
dez prix-courant et échantillons. 17327-3*

avis auxJFâbrioants
On entreprend des pivot après et des

sertissages de précision par grosses
de cartons; livrables chaque jour. Ouvrage
courant et soigné. — Sadresser rue du
Progrès 5, au ler étage. 17624-9

Engagement sérieux est offert à
Polisseuses,

Aviveuses et
Finisseuses

de boîtes argent. — S'adres-
ser par écrit à la 17104-4

Fabrique des Billodes, Locle
Ouvriers Mineurs

eont demandés pour travail d'une année.
— S'adresser à la Société anonyme d'en-
treprises et de constructions . Chantier da
le Gare du Locle. 17771-3

Cartoimière
On demande une banne ouvrière car-

tonnière. — S'adresser à la Fabrique de
CartonnageskFritz Pfahrer, à MORTEAU.

'.7440-1 \

LAITERIE COOPERATIVE
L'Assemblée générale aura lieu le Mardi 9 courant, à 8 */, heu-

res du soir, au Stand des Armes-Réunies, avec l'ordre {du jour
suivant :

i. Rapport du Comité provisoire. — 2. Rapport de caisse. — 3. Adop-
tion du règlement. — 4. Nomination d'un Comité définitif. —5. Nomina-
tion des vérificateurs de comptes. — 6. Divers .
1769S-1 Le Comité provisoire.

Voyageur
sérieux, de la Suisse allemande , désire
entrer en relations avec un fabricant
d'horlogerie , pour le placement de mon-
tres, article bon courant.  — S'adresser
SOUK chiffres A. B. 17436, au bureau
de I'IMPAUTIAL. 17436-1

Pensionnaires
On demande de [bons pensionnaires.

1 fr. 80 par jour. Très bonne pension
bourgeoise.

Se recommande, Emile ISLER ,
17654-5 Rne do Progrès 88.
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Hue du Parc 31, La Chaux-de-Fonds
Fîanelles laine pour robes et jupons.
Plauellc colon , Pilou et Veloutiue pour matinées et robes de chambre.
Colonnes pour tabliers.
Corsets, Fourrures et Confections pour dames, sont vendus à des '

Fris spéciaux très avantagera 1p|g
pendant quelque temps et pour cause de résiliation de bail.

L'installation et une partie de l'agencement sont à vendre.
1723S-4 Se recommande, Louis Bandelier.

COMMERCE DE VINS
32, rue de l'Envers Lucien Droz rue de l'Envers 32.

VINS FRANÇAIS «le table VIEUX, à des prix très avantageux.
MAÇON, BEAUJOLAIS, BOURGOGNE, BORDEAUX, crûs
bien assortis , en fûts et en bouteilles.
LIGUEURS de toutes sortes. — ASTI. — CHAMPAGNES.

TÉLÉPHONE Service prompt et consiencieux. 1747(3-18

Ferblanterie, Laitipistsrie, Porcelaine
Faïence, Cristaux, Verrerie

— i m— l»t-ei III..I«I

A fS>SflTs#lt f VGX "n 'oon commerce de ferblanterie, lampisterie, porcelaine , faïence,1 Saâtvliml v cristaux , verrerie , avec atelier de ferblanterie et [lampisterie,
j ouissant d'une très bonne clientèle , situé au centre de la ville. Bonne occasion pour
jeune homme actif. 17792-10

S'adresser à M. L.-A. Chalier , rue du Marché 3.

Stand des Armes-Réunies

MIS DE WM DE TENUE
pour enfants et adultes

par M. F< MOJON , professeur de gymnastique
commenceront Mercredi 17 Octobre pour les demoiselles et le Vendredi 19
pour les messieurs, à S beures du soir. Pour les enfants, le Samedi 20, à
3 beures après midi.

Pour inscriptions et renseignements : chez M. Léopold Beck, Magasin de mu-
sique et M. F. Mojon. Paix 30. H-3839-G 17291 2

Cour® d'Espéranto
.

Le cours d'Espéranto sera donné sous les auspices du Groupe espérantiste de La
Chaux-de-Fonds , à l'Amphithéâtre du Collège primaire, le samedi soir, à 8 heures.
Professeur, M. JE«\N WÈNGKR, de Neuchâtel.

Prix du cours en 12 leçons, pour les membres du Groupe, les élèves du Gym-
nase et les membres du Corps enseignant, 3 fr. Pour les non-sociétaire, 5 fr.

On peut se faire recevoir du Groupe espérantiste avant l'ouverture du cours et
profiter du prix de 3 fr. La cotisation annuelle est de 1 fr„ payable en même temps
que l'inscription.

Les listes de souscriptions sont déposées chez les membres du Comité, jusqu'au
11 courant : M. le Dr Bourquin , pharmacien , rue Léopold-Robert 39 ; Jules Wolf,
fabricant d'horlogerie , rue du Parc 130 ; Mme Houriet, rue Numa-Droz 90 ; Mlle Bu-
lard , rue du Doubs 123 ; Mlle Griesshaber, rue Numa-Droz 55 ; M. Albert Pétrel ,
commis, rue de la Serre 97. 

 ̂ 17614-1

Commune de La Cham-de-Fonds

Réabonnement d'Obligations des Emprunts
f eSO, 1885,1890,1897

»
Sont sorties au tirage au sort les obligations ci-après :
EMPRUNT 1860, 4 7» %. 25 Obli gations remboursables i

fr. 1000.—, dés le lo Mars 1907, à la Caisse communale :
N* 13, 21, 39. 72, 99,101,102,120, 145, 202, 207, 266,

270, 306, 318, 344, 359, 364, 368, 419, 437, 466, 507,
551,589.

EMPRUNT I885, 4 »/» . 13 Obligations remboursables à fr. 1000.—,
dès le 31 Décembre 1906 :

N» 6, 78, 89,175,179,199, 292, 343, 351, 365,388,497,
520,561,589.

EMPRUNT I890, 3s/47». 2 Obligations remboursables à fr. 1000.—
dès le 31 Décembre 1906 :

N"" 404, 751.
EMPRUNT 1897, 3'/,%. 16 obli gations remboursables à fr. Î500.—dès le 31 Décembre 1906 :
N»5 215, 256, 371, 419,701,935,1134,1461,1668,1990,

2227, 2859, 3101, 3501, 3901, 4295.
Les obligations des emprunts 1885, 1890 et 1896, sont remboursables

aux domiciles indiqués sur les titres a coupons.
La Chaux-de-Fonds , Septembre 1906.

17759-3 Le Directeur des Finances, CH. WUILLEUMIER.

Société suisse de Tempérance

+ 

de la

CROIX-BLEUE
Section de h Chux-de-Fonds

Mercredi 10 et Jeudi 11 Octobre 1906
à 8 heures précises,

Soirées-Tiié
CARTES en vente :

A la Croix-Bleue , rue du Progrés 48.
Magasin Mlles Augsburger, F. Courv. 11.

» Anglais, rue Neuve 9. 16979-1
» Mlle Brandt , rue Numa Droz-2.
a Mme Berlincourt, Serre 31.
» de l'Ancre , Léopold Robert 20.
» Mlle Studer, rue Numa Droz 14,

Café de Tempérance, place Neuve 12.
Boulangerie du Nord , rue du Nord 52.

Leçons de français
Une demoiselle aurait encore quelques

heures de disponibles. 174̂ -1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Professeur de français
est demandé pour donner des leçons. —
Offres sont à adresser 4 l'AUgreineiner
Arbciterverein. 17770-3

Gommnne de Ceraier

Vente de Bois
d© S©iawi©@

Le Conseil communal de Cernier offre à
vendre, par voie de soumission :

39 plantes entières, cubant 49,91 m"
et 71 billes de sciage, » 74,78 »

exploitées dans le domaine de la Gante-
reine, à 40 minutes de la gare de Gonvers.
— Tous ces bois sont écorcés ; la plupart
sont des épicéas, le reste est du sapin blanc.

Les soumissions seront reçues au Bureau
communal jusqu'au 15 octobre 1906 ;
elles devront porter le pri x offert par mètre
cube pour les plantes entières et pour les
billes. R 892 N 17552-2

Cernier , le 3 octobre 1906.

Conseil communal.
ffifftiîlgffW*TBBPW! î'illP*̂ ^

OGEaÉnjraîapffl
A vendre, de" gré à gré, à proximité im-

médiate de la ville, et pour époque à con-
venir , une MAISON, renfermante cham-
bres et dépendances , avec buanderie , une
annexe contenant écurie et grange , TER-
RAIN de 2000 m* nature de pré et jardin.
Belle exposition au soleil levant. Prix
modéré. H-3876-C 17568-8

S'adresser en l'Etude du Notaire Char-
les Barbier, rue Léopold Robert 50.

Bourse des Timbres Berne
ERNEST ZUMSTEIIX

iraBîl ^r .ïïîï12 M _Wè̂ _n%_m _ (iil '"' "' '' l!o°"", f "st,)

PciPS*' 1111  ̂ a Choix surprenant de
<l _ _^i_f ^ W^^ \  _ raretés et non*
i yp -y -  - _ l \ *\ veantés. — Envois
§ '$&_3__ \ %&_m _ à cnoix- Albums , Ao-
§ 'WmWÊÊÊiÊ-%*\ % ce88olr9Sl ~ Prix-
<! \_l__T_ j t___\ \ couran ' gratis et
fuwfïwjwftl franco. 15501-19

Tournée Vast
Casino-Théâtre de Chani-de-Fonds

Bureau , 7 >\_ h. Rideau , 8 '/» h-
Jeudi 11 Octobre

Une seule représentation
avec le concours de

Mlle Marguerite NINOVE
et

d'Artistes des premiers Théâtres de Pari»

%e Grand Succès !

LA SOURIS
Comédie en 3 actes , de PAILLERON,

de l'Académie Française.
On commencera par

Pendant le bal
Comédie en 1 acte, de PAILLERON.

Billets à l'avance au Magasin de Cigt-
res et Tabacs E. Veuve, au CASINO.

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes. 17788-8

Q MONTRES
Je***. égrenée»

WiL-7 fOvft. Montres garantie*

Wn 'J*WSWS Tous genres. Prix réduit»

^̂_ t0̂  F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chm-ifi-Foiib

7850-121 

Niel sur boîtes acier
Dessins choisis et nouveaux. Décors

sur boites argent, riches. Genre nieL
Se recommande, G. Si'II/E R ,

17664-2 Charrière 64.

Guillocheur
capable, pour l'argent , est demandé d*
suite à l'atelier Chiquet & L'Eplattenier, à
Porrentruy. Travail à l'heure . 17502-1

MESDAMES
avez-vous des cheveux tombés

Si oui, apportez-les chez

J. GILLIÈilON , Collteur , 1, r. de la Balance 1.
qui vous confectionnera Kranclies, Nat-
tes, Bandeaux , etc., à des prix très
modérés. 17058-6
PERRUQUES de POUPÉES, depuis Fr. 2.50

(Ameublem ents
de tous Styles.

Chambres à manger. Chambres i
coucher. — Réparations en tous genres.

Prix , Dessins et Devis , sur demande.
Prix modéré». 15949-48

— POLISSA GE DE PIANOS -
G. KUBLE8, Ebén iste,

RUE nu TEMPLE ALLEMAND IO.

appartement i
A louer pour époque à convenir dans

une maison moderne un magnifique appar-
tement composé de 5 ohambres, chambre
de bains , cabinet de toilette, chambre de
bonne , véranda, corridor fermé, part au
Jardin , balcons. Chauffage central , gai
et électricité. Vue Imprenable. —S'adres-
ser au notaire René Jacot-Guillarmod,
B, Plaoe de l'HOtel-de-Vllle . H-3841-g

Etude de Henri Grosclaude
Agent de Droit

Rue Jaquet-Oroz 27, Chaux-de-Fonds
ouverte tons les jours de 2 à 7 h. du soif

JA. lo-o.-e:r
pour de suite ou pour époque à convenir

lin IAPQI situ ^ 
au centre de la Tille.

Ull Hf Xj d l  Conviendrait spécialement
pour laiterie ou magasin de comestibles.

17076-8

I _
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1 Droguerie Neuchâteloise 9 |

î notre nom lur lu battes.


